
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

HISTOIRE
v

a

’

  F 1.10515 P H E
SACRIFICATEVR

H E BÏR
La guerre, dcfiruétion 8c captiuité des Iuifs.

s Vn Traiétç’ du Martyre des Machabécs.

La vie de l’Authcur, cfcritc par luy-mcfinc.
L’abrcgé de Iofippc fur le m’cfinc argument.

Renan? (3’ mêge’efitr le Grecs par G 1L3. GÈNE RJRD, 2996km t
en W103i: de Taxi: , 65 En] t’a Lettre: Sainéîe: 5

chmïqm 5 6’ rami: en mafia»; fiançoit gag q-deuant.

TOMESECQND r

ung-,.f v -



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

un tu RAISON me Lias SENS’ÛOR’P.

Tes yeux diuins, donnant la vie eternelle a
ceux qui fuiuent fes ordonnances. Voicy
donc ce que i’ay pâ recueillir des efcrits des
anciens 8c des liures facrez , touchant le

li. l5)

martyre des Machabées. 1Ce que i’ay bien

Voulu mettre en lnmiere, afin quela haute
en fait profitable a vu chacun. ’v

Fia de I 7 Hifloife des Machalaéeir.
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I L A V1 E * r "r
DE FLAVE IOSEPHE».

.ESCRITE [PAR LVY-MESME.

f 1er de moy,ie fuis d’vne race allez
’noble, attraire par longue fuite

c des Sacrificateurs. Or tout aiufi
que les autres mettront en auant d’autres
ruilons de leur noblefi’e , aufii entre mon:
Hebreux la preroganue d’adminifirer les
(bores faintes a: la participation de l’ordre
de Prcfirile ou sacrificature, efi vu refluoi-
gnage de noble lignée. De moy ie fuis lorry
non feulement de la lignée des Sacrifica.

3mm n teurs, a mais suffi de la premiere famille des

ICXPI- . . . .:3?th vingt-quatre, en quoy il y a rande drifts-
dinifi felon [une

- a a . . . ,allia a ge,ie ms extrait du fang royaldu colle de
de fitcotf- ma mere,la famille des Halmoncens , dont A
5; ma mere efi defcenduë, ayant long. temps
en sa. a. tenu le Royaume a: la Sacrificature entre
alluma": les Hebreux. Maintenant ie veux déduire B

la premier: . . .de laquelle par ordre la traite de ma generatiou depuis
fruités»? mes premiers anceflres. Simon lurnommé
ijofiü’. Pfellus efioit grand pere de mon bifayeul,

" du temps qu’I-Iyrcanus premier de ce nom
fils de Simon grand Sacrificateur tenoit la
fouueraine Sacrificatpre. Il eut neuffils, a;
entre les autres il en auoit vn appellé Mat-
thias furnommé fils d’Aphlias. Ce Mat.
thias fut mariéà la fille de Ionathas , qui fut
grand Sacrificateur , dont il eut vu fils Mat.
thias furnommé .Curus , qui fut la premie.

sur me te année de la principauté d’Hyrcanus.
tf3: Curus eut vn fils nommé Iofephl’an neu-
Iofephe a" fiéme d’Alexandre. Iofeph eut vu fils aulli
grigné nommé Matthias ou Matathia , l’an dixié.

mi, 3&6- me du re ne d’Arshelaus. b Ce Matthias
fondentlo- ou Marat ias engendra moy Iofephe, fur.
fi?” m’a” nommé Flaue,au premier au del’Empire de

r Tome Il.

ourle poiuétIde noble e. Dauanta. t

Fin donc que ie commenced par. A Caius Cefar. Quant a moy, i’ay trois fils,- "au, àè
le plus grand efi nommé Hyrcanus , a: uaf. ces liures a-
quit l’an quatriéme de l’Empire de Vefpa- "51°:
fieu , le fecond a nom lufl:us que i’ay eu l’an tiqn,qni e.

feptiémnduregne du mefme Empereur, le 3:21:22 .
troifie’me s’appelle Agrip a nay l’an neu. metemps,
fiéme de ion regue. Or i’ay ien voulu met- gué-4*.

treicy par efcr’it la continuation de ma ra- P531; Fi;
ce, comme elle a elle trouuée és regifires nous he-
publics , ne faifaut pas grand conte des ca. "a, p
omuies des mefchans. Matthias donc mon ou: leixoni

” i de Iofephepere citoit renommé non feulement a eau- un. Coda,
fe de fa noblelTe 5 mais beaucoup plus a a; a: (on
caufe de fa preud’hommie, bonne de fain- Émula-

teur Iofip.
’te vie , si en’tierejufiice ’,- par laquelle il é. PC en 1.-

toit renommé a; couneu par toute la ci- faire
l Il" SI!-térde Hierufalem tant rancie fufigelle. Or mm. le

dés mon ieune âge le us mis aux efcholes gouuerne-

. . I. r - c m5: de Ga-auec vu mien frere nomme Matthias , fre- ,,lëcflm.
re germain de pere 6c de mere, où ie’pro- a: les au-
fitav grandement és fciences humaines, ("N°546

. g contenuesmouflant auoit vne memoire 6c intelli- amusa,
gence excellentertellement que lors que le liures de

. . . ’ etn’avons que quatorze ans ,i’acquis fi grande ;:;:&f’

"loüange de mon efiude,que les Sacrifica- c Cefrcre
teurs St les plus grands de la ville daignoient flûta?!
bien venir a moy , pour connoillre quelque plie en na.

. . 1 mé Bonianchofe de nos loix plus exaâemeut. Œfwd dm un,
le fus paruenu a l’âge de feize ans, ie deli- hm, a f,"
beray de gonfler ce que c’elloit des [côtes me au
de nos gens, qui font diuifées en trois , com. 5:32,”
me i’ay monfiré plulieurs fois 5 la premiere "un: Sa-

efi des Pharifiens 5 la feronde des Saddu.
ceens 5 la troifiéme des Effeniens : car il me de fou fie.
fembloit que le choifirois plus facilement :2133: "me
la meilleuredes trois,quaud le les conno’i. au; la?”
trois toutes. Parquoy i’ay Page par tous les me. ’

z Il)



                                                                     

B70
Rois auec grande aufierit’é de vie"& tranail.
dilficile -, 8c ne me contentant point encore-
de cette ex erien’ce -, ayant ony dire que
dans les defgrts il yauoit vu perfonnageap-
pelle Banus , counra’nt fou corps feulement
de la dépouille des arbres, Sapeur fonvi-
ure n’vsit d’autre nourriture que des fruits,
grains ou racines prouenans par elles-mef.
mes de la terre fans ellre coltinée, et en ou-
tre fe baignant fouuenr dans les eaux froi-
des iour se nuit]: , pour efieindre la luxu-
rieufechalenr 8c contregarder fa chafieré,

’ le commenqay àimiter fa façon de faire, 8c
aptes que i’eus employé trois ans en fa com.
pagnie , ac fatisfair à mon defir, le retour;
nay en la ville. Adonc citant paruenu en

l’âge de dix-neufans, le commençay d’en-

trer en la vie ciuile , m’adonnant a a feâe
des Pharifiens, qui approche de bien prés
de la feéle des Sroïques entre les Grecs.Puis
aptes ayant vingt- fix ans ie fis vu voyagea
Rome, 8c la caufe en fut telle. Du temps
que Felix elloit gouuerneur de Iudée , il
enuoya priionnier à Rome pour vne faute
bien le ere quelques Sacrificateurs mes a.
mis a: amiliers,au telle gens de bien sa hou-
nefies , et les ennoya pour deEendre leur
caufe deuant l’Empereur. I’auois intention

de les mettre hors du danger par quelque
moyen , ayant mefme ouy dire que quel-
que calamité qu’ils enflent , ils auoient toû-

jours bonne crainte de Dieu , sa ne vinoient
ne de noix 6c de figues 5 sa pour cette cati.-

e ie m’en allay a Rome , ayant palle beau-
coup de dangers fur la mer: car nofire naui.
refut enfoncée dedans les eaux , au milieu
de la mer Adriatique , où nous cillons enui-
ton fix cens hommes , qui ne fifmes autre

LA VIE
chois de reduire les feditieux a de meilr
leurs defieins , leur propofant deuant les
yeux a quelle maniere de gens ils auoient v
a faire la guerre , à fçauoir auec les R70:-
mains qui efioient fi bien expérimentez au
fait de la guerre, a: fi vaillans 8c heureux
en routes leurs entreprifes , qu’ils n’auoient

point leurs pareils. Aiufi ie les exhortois
doucement de ne mettre pointa: eux. mef.
mes 6c leurs familles 8c leur pals en vu dan-
ger extréme par vne telle temerité. En ces
exhortationsi’vlois de la plus grande vehea
mence que il: pouuois pour les defiourner-

B de cette folle enrreprife, preuoyant bien
la tres-mal- heureufe fin de cette guerre.
Toutesfois le n’obtins rien enuers eux: car
la fureur de ces gens defefperez a; hors de
leur bon feus auoit defia tout gaigné. Crai-
gnaut donc de tomber en leur haine ou en
quelque manuais foupçon , fi continuelle.
ment iîeuffe repercé tels aduertifièmeus,
commeï i’eufi’e voulu faire faueur aux en-

nemis , 8c qu’efiaut pris par eux pour cette
occafion ie ne fulfe mis à mort , la fortereife
d’Antonia efiant defia occupée par les (e-
ditieux , ie me retiray au Sanâuaire a: lè-
cret oratoire du Temple. Puis quand Ma-
nahem se les principaux de la bande des -
brigands furent tuez , ie fortis du Temple,
et frequentois auec les Sacrificateurs ôtles’
plus apparens d’entre les Pharifiens , qui é-
toient lurpris de grande frayeur : car nous
voyons que le peuple auoit ris les armes,
et cependant tous ces grau s perfonnages
ne fçauoient que! confeil. prendre. Et dan-
tant que nous ne pouuronsreprimer ces mu-
tins( carcela ne e pouuoit nullement faire
fans grand danger) nous faifions femblant

chofe tout lelong de la nuié’t que nager, a: D de trouuer bon ce qu’ils faifoient , cepen-
enfin quaud le iour fur venu , nous apper-
ceufmes par la grace de Dieu vne nauire de
Cyreue’, où enuiron octante. de la compa-
gnie qui auoient mieux nagé que les autres
- urent receus 8c fauuez , ôc ie fus de ce nom-
bre la. Aiufi i’arriuay à Dicearche , que les
Italiens appellent Puteoles ( auiourd’huy
Pouzol ) où l’acquis la familiarité d’vn cer.

tain Aliturus , joüeur de comedies a de
farces , Iuif de nation , a bien aimé de Ne.
ron , qui me donna accez à Poppea femme
de l’Empereur, 8c me fit connoiflre a elle,
oc bien - tell: apres par fon moyeu i’obrins
de N eron que les Sacrificateurs pour qui
i’efiois allé la fuirent abfous 8c mis hors
de prifon , sa outre cela elle me fit degrands
prefens ,aueclelquelsie m’en retournay en r
mon pais. A mon retour ie rrouuay que les
defirs de nouueautez citoient fort creus, 8c
que plufieurs tendoient â fe reuolter cou-
ne le peuple. Romain. Et pourtant ie raf-

dant toutesfois nous leur confeillions de fe
tenir en paix V, 8c de laifier aller les eune.
mis , ource que nous efperions que Gef.
.fius F crus deuoit bien- roll venir auec vue
puifiànrearmée , 6c qu’il appaiferoit ce tu-

multe. Mais quand il fut retourné il y eut
bataille donnée , oùil fut deEair auec plu-
fieursautres , ac cette dei-faire apporta vue
calamité extrefme à toute nofire nation:
car tout incontinent le courage creut à
ceux qui elloient autheurs de la guerre , cil
peraus que les Romains feroient du tout

E vaincus.
En ce mefme temps il aduint vne autre

chofe. Les Iuifs qui habitoient les villes
voifines de Syrie furent pris auec leurs fem.-
mes &enfans , 8c tuez par les gens dupais,
fans auoit commis aucun forfait : car ils
n’auoient as mefmes penfé a fe reuolter
de l’obeï auce des Romains , uy arten-
té aucune. chofe courre eux en particulier.



                                                                     

DE FLAVE [OSEPl-lE. and: ,
Bouclesaurresle’sSeyropolirains monllra. A qirils auoient ennoyez en elle-geai Grilles.
rent vne cruauté pleine d’im ieté: car com-
me les Iuifsefirangers leurs aifoient la guet-i
re , ils contraignirent leurs citadins Iuifs
qui habitoient dedans leur ville de pren-
dre les armes coutre leurs freres , ce qui efi
defi’endn par nos loix 5 &ainfi par leur aide
défirent leurs ennemis. A res qu’ils eurent
ainfi obtenu la viâoire, i s mirent du tout
en oubly la fidelité qu’ils deuoieut aux Iuifs
leurs compagnons 8c habitaus d’vne mefme
ville, 6c les rueront tous, iufques à beaucoup
de milliers de perfonnes. Les Iuifs aufii qui
habitoient en Damas ne furent pas plus
doucement traitez. Mais il a ollé parlé plus
amplement de ces chofes dansdes liures de
la guerre des Iuifs. Maintenant i’ay fait
mention de ces efclandres feulement pour
cette raifon ,que les lecteurs fçachent que
nollre nation n’efi point venue a cette guer-
re de fou bon gré , mais au contraire elle y a
.ellé contrainte par necefii té.

Apres donc que Gellius fut vaincu, les
plus grands de Hierufalem voyaus que les

v rigands &autres perturbateurs de la paix
elloient bien munis d’armes , craignirent
fort qu’eux ellans dépourueus de toute def-
fenfe , ne fuifent tirez fous la fubieélion
de leurs ennemis , comme il aduint depuis,
connoiifans aufii que le pays de Galilée ne
s’efloit point encore du tout deftourné de
l’obeïffancedes Romains 5 mais qu’vne par-..

rie vinoit encore en repos , ils m’y ennoye-
rent auec deux autres Sacrificareurs , bons
&honuefies perfonnages, afçauoir leazar
8c Indas ,afin que nous perfuadafiious a ces
hommes peruers de mettre bas les armes,
a: leurs remonflrafiions qu’il valoit beau-
coup mieux que ces armes fuirent baillées
en garde aux grands a: plus apparens de
la nation. C’elloit vne bonne chofe(difions
nous )que pour l’aduenir ily eut toufiours
des armes telles pour le peuple , neant-
moins il faKoit attendre iufques a ce qu’on
fceufl pour certain qu’elle elloit l’affection

des Romains. Auec tels mandemens ve-
nant en Galilée ,ietrouuay que les Sepho.
ritaius citoient en grandsdifferens, main.
tenans leur pays contre la violence 8c op.
prefiion des Galileens qui le vouloient
piller,pour cette raifon que les Sephori-
tains perfilloient en l’amitié du peuple Re.
main ,êc gardoient fideliréa Seuius Gallus,
qui efioit ouuerneur de Syrie pour lors.
Ma venue eur ap erra vue benne alleu.
rance, car i’appai ay cette multitude qui.
leur faifoit la guerre , 8c leur dounay congé

ne toutesfois à: quantes qu’ils voudroient:
i s pourroient bien ennoyer vers leurs gens
en Dora , qui efi vue bourgade de Phenice, a

Enquanr aux habitaus deTiberiade, ie trou...
uay qu’ils auoient defia pris les armes pour
l’occafion qui s’enfuit. En cette ville de Ti-

beriade il y auoit trois faillons 5 la premie-
reel’toit des lus honorables,ôcluliusCapeL’

la citoit ch Ide cette bande. Entreceux qui
efioient de fa fequelle, il y auoit Herodes
fils de Miar , Herodes fils de Gamal5 Coma
plus fils de Compfus : car Crifpus frere de ce
Compfus auoit elle creé defia’lon -temps»

auparauant gouuerneur de cette ville. la
par Agrippa le Grand , 8c pour lors il faifoit

B fa refidence outre le Ionrdain en quelque
lieu qu’il auoit la. Tous cenx-cy confeil-
loieut qu’on rendiil obey (lance au. Roy , 8c
gardait la fideliré surpeuple Romain. De’
route la nobleife il n’y auoit que Pifius qui ’
y contredifoit , sa non pour autre railen , fi.
non pour faire plaifir à luffas fou fils. L’au-
tre faâion citoit de gens méchaniques.ôtdu
commun populaire,qui demandoient chili.
nement la guerre. De la troifiéme bande
lufius fils de Piflus elloir le principal au-
tlieur. Cettuy- cy’falfoit femblant de redou-

C ter la guerre , toutesfois il faifoit des me.
nées fecretres,defirant de voir des tumultes
&bruits nouueaux,&efperoit par cette mef-
me occafion de paruenirâ quelque puiifan-’
ce. Parquoy fe mettant en auant aumilieu
du peuple,il tafchoit de leur remonllrer que
leur cité auoit ellé roufiours mife au rang
des villes de Galilée,& que du temps du
Terrarche Hercdes elle auoit ces la ville
capitale de toute la région , lequel Herodes
(qui en auoit elle fondateur) luy auoit af-
fujerty vneautre ville, a fçauoir Sephoris.
Cette reemiuence luy elloit demeurée

D mefme leus le regne d’Agrippa le pere , iuf.
ques au temps e Felix , qui fut gouuer-
neur de Iudée, 8C maintenant feulement de-
puis que Neron l’a bailléeà Agrippa le jeu-
ne , elle a perdu fa primauté: car auffi-tnfl:
que Scphoris euil commencé il obeïr aux
Romains, ellea ellé éleuée par defius tou-
te la region , 6c l’antre n’auoit plus les thre-

fors des Chartes , ny la banque du Roy.
Par telles paroles iettées contre le Royi
Agrip a , a: plufieurs autres tels propos il
incita e peuple afe reuolter, difant que le
temps citoit venu qu’ils deuoieut prendre

E les armes, faire focieté aueclesautres Ga-v
lileeus , ô: vfurper derechef la principauté,
8c que tous les gens de bien leur fanerife-’
roient en dépit des Sephoritains, à qui ils 5
donneroient volontiers quelque alarme,
pource qu’ils perfilloient obfiinement en.
’amitié des Romains , 8c que toutes’leurs .

forces deuoieut efire employées pouraider.

leurs efforts. A iz tu)



                                                                     

5.7 a Il ’VlÈ’

Par telles paroles il émeull tout le peu- A de fes fujets. Cependant il luy aduint un
ple , dautanr qu’il auoit la grace de parlent-
trayante-, tellement que par la douceur de
ïes paroles il emportoirla faneur du peuple
par demis les autres, qui donnoient beau.
coup meilleur confeil que luy. Et auec cela
il auoit bonne cenuoill’ance de la langue
grecque , voire en telle façon qu’il ofa bien
compofer vne hilloire de ces chofes qui fu-
rent faites pour lors pour farder la veriré.
Mais nous réciterons cy.a-pres en conti-
nuant nollre propos quelle aefié la malice .
de cetruy.-cy ,ôc commenti’l ne s’en efi gue.
res fallu que luy 64 fun frere n’ayent du tout
ruiné le pays. Or pour cette heure la Iufius
gaigna le cœur des habitans de la ville, 8c
en contraignit aufii quelques.vns a prendre
les armes , a apres cela ferrantauec les vus
6c les autres ,il brûla les villages des Hip-
peniens 8c des Gadareniens , qui font fur les
routines du territoire de Tiberiade , 6c

des bornes des Sytopolitains. Cependant
que cela fe faifoit à l’entour de Ti beriade,
les allaites des habitans de Gilcala elloient
en l’ellat qui s’enfuit. Iean fils de Leui
voyant qu’aucuns des citoyens de fa ville fe
vouloienrefcarmoucher, ôt lecoüer le joug
des Romains, fit tout ce qu’il peull pour les
retenir en leur fidelité a obeïlfance , de.
quoy toutesfois il ne peufl iamais venir a
bout: car cependant les peuples voifins, a
fçauoir les Gadareniens, les Gabareniens 6c
les Tiriens firent grand amas degens,ôt af-
faillirent la ville de Gifcala ,64 l’ayant prife
par force ,la mirent à feu ô: à fang , la tafc-
rent du tout,&apres auoir fait cela ils s’en re-
tournerent chacun chez loy. Iean futr irrité
d’vn teloutrage, a: fit mettre tous fes us
en armes,& marcher coutre ces peuples,où D chedu Liban. Ellant donc enflé d’vne telle l
ayant obtenu viéloire,il reedifia faville , a;
pour la rendre mieux aficurée pour l’ad.
uenir, il fit faire des murailles ou il citoit
befoin.

Ceux de Gamala perfifioieut toufiours
en la fidélité des Romains , a: la raifon en
elleir telle: Philippes fils de lacim ,lieute-
nant du Roy Agrippa,e’l’tant contre fou opi-

. mon sa efperance efchappé du palais royal
de Hierufalem quand on le tenoit alliegé,
a pres s’en ellre fuy tomba en vu autre grand
danger, à fçauoird’eflre tué par Manahem

a les autres brigands fes compagnons. Tou-
tesfois quelques.vus de fes pareras babilo-
mens qui pour lors reliroient en la ville de
Hierulalem luminrent 8c le fauuerent. Le
cinquième iour apres il changea de perru. l
que afin qu’il ne fut pas connu , 6c s’enfuïll..,

Et quand il fut venu à vu village qui elloit
de la pofieflion, Grue auprés du challeau de
Gamala, il fit alfembler allez bon nombre

chofe par vne certaine prouidence de Dieu,
fans laquelle il elloit perdu. Il fut faifi d’un. .
ne fievre foudaine, se aptes cela il ennoya
des lettres au Roy Agrippa a: a Beunice qu
elloient encore ieunes, qu’il baillai vu lien
affranchy pour les porter à varus , a qui le I
Roy a: la Reine auoient lailfé pour lors»
leur palais en garde , ô: eux efioient allez
au deuant de Gcfiîus à Bsruth. Maisapres
que Vams eut receu,les lettres de Philip-
pes ac connu qu’il citoit efchappé ,il en

à fut orr marry , craignant ne le Roy &la - -
Reine n’euflènt befoin de on aide quand
Philippes feroit venu. Il prefiruta’donc au
peuple celuy qui auoit apporté les lettres,
a: l’accufa comme Etnlfaire, difant qu’ila-

a Doitlapporte’ des nouuelles faufies sa con-
trefaites , à fçauoir que Philippes lors faifoit
la guerre auec les Iuifs en Hierulalem
contre les Romains , a le fit mettrea mort.
Phillipp’es voyant que fou homme ne fC-’
tournoit point, sa ne fçachaus pas la caufe
d’vn tel retardement , il y ennoya encore vu]?
autre mellager auec d’autres-lettres pour

C fçauoir ce qui elloitaduenu au premier, ou
p’ourquoy il tardoit tant a retourner. Mais

ares opprima encore cettuy-cy par vne
faulTe accufation :car les Syriens habitaus’
en Cefarée l’anoient fait deuenir orgueil;
leux,en fertequ’il al piroit a des chofes grau-’-

des 8c hautes. Ces Syriens luy faufiloient
aux oreilles u’iladuiendroit quelque iour
qu’Agrip a feroit tué as les Romains , a
caufede a rebellion es Iuifs , arque le
Royaume luy feroit baillé comme citant de
la lignée royale : car pour certain Varus
elloit du fang royal, forti de Sohem Terrar.’

efperance , il retint les lettres, sa fe donnane
bien garde quelles ne remballent enrreles
mains du Roy , il faifoit garder foigneufe-
ment tous les pallages des entrées ac ferries,
d ce que perfonue n’échappall fecrettement
pour rapporter au Roy les chofes qui fe fai-
feient la, a; enoutre il faifoit mourir lu.’
lieurs Iuifs pour gratifier aux Syriens habi-
tans en Celarée. Dauantage il délibera par
le moyen des Thrachonites qui font en Ba-
thanée d’all’aillir les Iuifs appellez habile-

nions, demeurans en Ecbaranes,ôt ayant-
iappellé douze des principaux Iuifs habitans
en Cefarée ,il leur commanda d’aller la , 8: ’

annoncer de par luy aux autres de leur na-
tion , qu’il auoit entendu qu’ils entrepre-
noient de faire la guerre au Roy; mais pour-
ce qu’il ne le vouloit pas croire,il leur deuon--
çoit qu’ils en lfent a pofer les armes,& que ce

leroit vu rres certain tefmoignage qu’il au-
toit en iullze caufe de n’adjou er pasfoyauxi ’
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fait: bruits. Dauanrage , il leur fit donner a
entendre qu’il feroit bon d’enuoyer fep-
tante hommes des plus apparens pour réf.
pondre aux crimes 8: blafmes qui leur é-
toientimpofez. Ces douze perfonnages fi-
rent ce qui leur auoit elle commandé, 8C
quandils furentarriueza Ecbatanes, ils par.
lerent aux gens de leur nation, a: trouue-
rent qu’ils n’attentoient rien de nouueau5
mais cependant ils leur perfuaderent d’en-
noyer feptante hommes. .Et ainfi qu’ils ve-
noient en Cefarée5ne fe doutans aucune.
ment de cequi leur deuoit aduenir auec

a 7’ i

que toutes les affaires fuirent mires en bon
ordre ,â quOy ils s’accorderent volontiers;

. Nous partifmes donc enfemble de la ville
des Sephoritains, 8c vinfmes a Bethmaus,
qui efi vn bourg dillzant de quatre Brades de
Tiberiade , brayant ennoyé vu mellager
exprés , ie fis afiembler le Scnat de" Tiberiaa
de, a: les plus apparens d’entre le peuple.
Et quand ils fureur alfemblez , Iultus aulli y
furuint. A donc ie declaray deuant tous que
le peuple de Hierufalem m’auoitlâ ennoyé

auec mes compagnons pour leur propofer
qu’il falloit démolir le Palais qu’Herodes

les douze ambalfadeurs, VarUS accompa. B Terrarche auoit là fait fomptueufement
gué des foldats du Roy les trouua en che»
min, a: les tua , fans épargner mefme les am-
balladeurs 5ayant fait cela il marcha outre
contre les Iuifs habitans en Ecbatanes. ais
ily’en eut vn des fe tante qui s’efioir fauué

dauauture, qui fit Iplus grande diligence que
Varas , &aduerti les autres.Eux ayans cét
aduis prirent leurs larmes , sa fe retireront
au challeau ’de Gamala auec leurs femmes
8c enfaus, laifians les villages qui elloient
pleins de grandes richelfes , a: d’vne multi.
tude infinie de bellail. Philippes oyant cela
fe retira aufii en cette forterell’e , 6c a fa ve-
nuë le peuple crioit qu’il vouloit accepter
la charge d’ellre leur conduélenr , 8c entre.

prendre de faire la guerre contre Varus et
es Cyriens babitans en Cefarée-,car le bruit

couroit qu’ils auoient tué le Roy 5 mais Phi.
lippes tafchoit tant qu’il pouuoit a retenir
leur imperuofité , leur reduifant en meruei-
se les biens qu’ils auoient receus du Roy, et
leur propofantaulli la grande puiffance des
Romains, qu’ils ne pouuoient irriter en fe
rebellant u’ils ne fe milfent en grand dan-

cr. Enfincle confeil de Philippes fur rrouué
e meilleur. Le Roy ayant connu que Va-

rus vouloit faire mettrea mort les Iuifs de
Cefarée auec leurs femmes a: enfans,qui’
citoient en grand nombre , tout en vu iour,
il y ennoya Equus Modius our luy fuc-
ceder, comme on a pû voir ai leurs. Cepen-
dant Philippes tint Gamala et le pays Voi.
fin en la fide ité a: obeyfiance des Romains.
Sur ces entrefaites apres que le fus venu
en Galilée ,ou m’aduertill par certains mell
fagers de ce qui fe faifoit, 6: tout inconti-

l nent i’efcriuy aux confeillers de Hierufa-
lem,leur demandant ce qu’ils vouloient que
ie filTe. Ils me manderont que le demeurafie
en Galilée, 6c pourueulfe a fa defenfe , et
queieretinlfe mes compagnons auec moy,
s’il leur fembloit bon de demeurer. Eux
ayaus amalfé beaucoup d’argent des decl-
mes deuës acaule de leur prellrife, delibe-
roient de retourner au pays 5 mais ils furent
priez de demeurer auec moy iufques a tant

x
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bafiir, 8c orné de diuerfes peintures d’ani.
maux, ce que nos loix 8c ordonnances def-
fendoient, a les priois de permettre de ce
faire le pvlufioll: qu’il leur feroit pofiible.
Capella 8c fa bande furent long- temps à.
debattre s’ils l’oélroyeroient ou nOn 5 mais
à la fin nous filmes tantâro’u’re force qu’ilsy

confegtirent.Ccpendant que neus nous de-
bations de cela,lefus fils de Sa phias ayâ’r de-
jaalfèmhle’auprés foy all’ezbon nombre de

Galileens, comme ellant capitaine de quel-
C ques batrcliers sa autres panures gens mit

le feu dedans le Palais , penfant qu’i en tire.
toit quelque bon butin , pource qu’il auoit
veu des couvertures dorées , où ils pilleront
beauCoup de chofes contrenollre gré : car
bien-roll apres nous nous repirames en la
plus haute Galilée,apres auoir deuifé auec
Capella Stles plus grands de Tiberiade en
ce mefme village , qui efi appelle Beth.
mans. Lors la bande de Iefus tua tous les
Grecs qui habitoient en cette ville-lâ-,&tous
ceux qu’ils auoient en pour ennemis auant
cette guerre. Apres auoir ony ces chofes
ie fus fort fafché , a defcendis en Tiberiade,
où ie me mis en peine de recouurer tout ce
que le peus pour lors des biens duRoy qu’en
auoit pillez , a fçauoir des chandeliers faits
à la Corinthienne, les tables a: garnitures
de bufer du Roy ,ôc allez bonne quantité
d’argent non mounoyc’. Et tout ce que le *
recouuray , ie deliberay de le garder pour le
rendre au Roy. Ayant donc appellé dix des
principaux du Senat,8c Capella fils d’Àn-
tyllus , le mis liâvaill’dle entre leurs mains,
leur deffenda’ti’t’de ne la rendre à au tre qu’a

moy. De la moy 8c mes compagnons allaf.
mes en la ville de Gifchala vers Iean , pour

a counoillre ce qu’il auoitau cœur , où i’a -

perçeu tout incontinent qu’il affeéloir a
tyrannie , comme vu homme conuoitent
de chofes nouuelles : car il me rioitqueie
luy permilfe de tranfporter le b cd de l’Eni.
pereur , qui elloir lgardé dans les villa-
ges de la haute Gali ée , difant qu’ille veu.
loir employer à faire ballir des murs pour -

R



                                                                     

i - que quand ils y feroient appellez, ou

R71 a LÀ VIEil: pays. Mais ayant l’enty la fumée de les A
entreprifes , ie luy dis queie ne luy baillerois.
point ce congé , faifans eflat de garder ce
" led,ou ourles Romains, ou pour moy-
mefme, utant que i’auois delia la charge
de cette region lâgque la ville deHierufalem
m’anoit commife.Voyant donc qu’il ne pou-

. uoit rien obtenir de moy , il s’adrelTaà mes
com agrions pour leur tenir propos de cet-
tea aire, qui ne preuoyoient pas bien les
chofes venir , 8c quantôc quant ils efloient
fortkconuoiteux de dons. Ainfi’a force de

refens il obtint d’eux tout le bled de cette ’ V
Brouince, car de moy ie ne pouuois refifler B oppreflion ne fût faire à femme quelcon. I

a contre deux. Dauantage Iean vfa d’vne au-
tre fiueiTe : car il difoit que les Iuifs habi-
tans en Cefarée hallie par Philip es étoient

v retenus dedansla ville, fans ofer ortir, 6c ce
par le mandement du Roy a qui ils elloienr
ujets , le plaignans qu’ils auoient faine de

pure huile , 6c eux luy en. auoient deman-
de, afin qu’ils ne fuirent contraints contre
la coufiume de le feruir de l’huile des Grecs.
Or ne difoit." point cela pour quelque é-
gatd ou affection qu’il eull: à la religion,
mais le defir d’vn ain deshonnefie le aifoit
ainfi parler. Car êachanthien que les deux
fextiers le vendoient vne drachme en Cefa.
rée, et qu’en Gifchala on en donnoit octan-
te fextiers pour quatre drachmes,il fit traan
porter vers eux toute l’huile qui elloit la , 8c
vouloit bien faire entendre qu’il faifoit ce.
la par mon congé. le le permettois voire-
ment 3 mais c’efloit contre ma volonté,
craignant que fi i’y refiüois ie ne full’e lapidé

par le peu le. Quand i’eus octroyé cela,
Iean ama a rand argent par vne telle rufe.
De cette vil e-lâ ie renuoyay mes campa.
«nous en Hierufalem , a: aptes cela ie m’ad.
donna); du tout à faire prouifion de harnois
de guerre , ôtai fortifier les villes. Depuis ie
fis appellet les plus vaillans d’entre les bri.
gands , 8c voyant que les armes ne leur pou.
noient efire ollées , ici perfuaday au com-
mun populaire qu’il feroit bon de leur don-
net gage , remon litant qu’il vaudroit beau.
coup mieux les foldoyer , que de permettre
que leurs terres furent par eux pillées , 6c
en cette forte les laillay aller. ,les faifant o.
bliger par ferment de ne veniren noflzre ais

Eien
quand ils ne receuroient point les gages qui
leur auoient elle promis 5 8: auant toutes
chofes leur fis commandement de ne faire
aucune violence ny outrage aux Romains
8c aux voifins. Mais auant que palier outre,
ie tafchay de tenir la Galilée en paix. Et de-
livrant auoir enuiron feptante hommes des
principaux du pays , fous counerture d’ami-
ne, comme oflages de lidelité , ie fis tant

puei’eus ce queie demandois. Ayant alun
- ait paches d’amitié auec eux , ie les ancia

auec moy en cilice de judicature, 6c ie fai.
fois plulieurs decre’ts 8c ordonnances felon
leur confeil , me donnant garde fur tout de
me deflourner temeraitement de l’equité,
8c de me lailïer corrompre par dons. Éliane
«donc venu iufquesà l’âge de trente ans , où

encore qu’vn-homme ne lafche point la bri-
de aux cupiditez illicites, li efi. ce qu’à gran-
de peine cuite-il l’enuie- des calomniateurs,
principalement quand il efi: en grau de au-
thorite , ie garday qu’aucune violence ou

que, 6c n’ay point foufert qu’on m’ait rien

refente , comme n’ayant befoin d’aucu.
ne chofe , 8c mefme ie n’ay lpoint voulu te;
ceuoir les decimes qui m’e oient deuës, à
caufc de mon cilice 8c eflat de Sacrifica-
teur. Toutesfois aptes la victoire obtenue
fur les Syriens voifins , i’ay bien pris vne
partie du butin 8c des depoüilles conqui-
es , 8c confelTe franchement que ie les ay

enuoyéesà mes parens en Hierufalem. A-
pres auoir vaincu les Sephoritains I deux

Cfois , 8c ceux de Tiberiade quatre fois, 6c
les Gadariens vne fois , 6c fouuent redoit
Iean fous ma puiEance , qui ni’auoit drelTé

plulieurs embufches 5 tant y a neantmoins
que le ne me-fuis point voulu vamper, ny de
luy, ny d’aucun de tous ces peup es, com-
me ie le feray paroifltre cy-apres. Parquoy
i’ay cette opinion, que Dieu quia les yeux
fur les bonnes maures , me deliura lors des
embufches de mes ennemis, 8c bien fouuent
puis aptes m’a tire hors de plulieurs 6: .
grands dangers , commeil fera dit en temps
6c lieu.

Or le peu le des Galileens me portoit vne h
fi bonnea e&ion , ô: m’eltoit tellement fi-
dele ,qu’apres ue leurs villes furent pri-
fes par force, 6c eurs panures familles trai-
nees en captiuité , ils ontellé plus faigneux
beaucoup de me [auner la vie , que de pleu.
ter leurs propres calamitez. Iean voyant
cela , émeu d’enuie m’enuoya des lettres,

par lefqnelles il me prioit que ie luy pet-
mitre de venir chercher la (me aux bains
chauds de Tiberiade , 8c moy ne penfant
point à mal , la; accorday volontiers ce
qu’il me deman oit. Outre lus i’écriur
des lettres à. ceux à qui i’auois gaille le gou .
uernement de la ville, qu’ils luy appreilaf.
leur vn logis 8c a toute (a compagnie, ac des
viures pour le traiter honneltement.Cepen.
dant ie faifois ma refidence en vn village de
Galilée, u’on ap elle Cana. Donc aptes
que Iean ut arriue en Tiberiade , il fit tant
enuers les citoyens , que mettans en oubly
la foy qu’ils m’auoicnt donnée , ilsfuiuirent
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fan party,8tplulieurs d’entt’eux preflerent A lac -, où ie montay in vu, barreau que sa
volontiers les oreillesà l’es prieres, comme
ils (ont gens prenans grand plaifir aux non-
ueautez , conuoiteux de changemens, a: Fa-
ciles a émouuoir difcords, 6c principale.
ment [allas 6c Pillus (on pere empoigne-
rent de grand defir cette occalion de le re-
uolter contre moy , pour ellre du collé de
Iean.Toutesfois ellant la furuenu , ie mis s
neant tout cette belle entreprife : car Sila
que i’auois auparauant cree’ gouuerneur fur
ceux deTibetiade,m’auoitenuoye’ vn nom"-

- me exprés pour me donner aduis de la vo.
lonté de ce peuple , et par les lettres m’ek-
bottoit de me baller , difant qu’autrement il a

pourroit bien aduenir que la ville tombe-.
toit en bref fous la pniEance de quelques
autres. Apres auoit receu les lettres de
Sila, ie cheminay tonte la nuit auec deuil
cens hommes , 8c enuoyay deuant vn mef-
figer pour donner aduis de ma venuë a ceux
de Tiberiade. Sur le pointât du jour ainiî
que i’approchois de la ville,le peuple vint
au deuant de moy , et Iean entre les autres.
Il me falüa auec vne face toute troublée,
craignant que fou entreprife ne full de-
counerte, et que par ce moyen il ne full: en
danger de te le telle , 6c le retira ville-
ment en [on logis. (brand ie fus venu iqu
ques au lien où on s’exerçoit a courir, ie
laiflay tous les gens de ma garde,excepté
vn , 6c retins l’eulementauec moy dix hom-
mes armez , et lors citant monte’ fur vn
lieu où on me pouuoit bien voirpde tous
collez , ie commenqay a faire des remon-
flrances au peuple de Tiberiade, à ce qu’ils
ne fulTent point fi legeres à le reuolter, leur

rrouuay la de bonne rencontre. Ainfi con.
tre tante opinion i’euitay la fureur de mes
ennemis, 8: vins enITariche’e. miam les
habitais de cette ville de Tarichée eurent
ony parler de la delloyauté de ceux de Ti-
beriadp,ils furent fortcourroucez ,8; pri.
rent (oudainement les armes -, m’exhortans
que ie les menall’e contre tels ennemis ,di-

. fins qu’ils vouloient faire la vengeance d’vn
tel outrage fait à leur gouuerneur, a: diuul-
guoient cette ail-aire par toute layGalilée-i, ’
ponrirriter tous les autres contre les habi-
tans de Tiberiade , prians que grand nom-
bre le vinfi retirer vers eux , ellans prellzs de A
faire tout ce qui fembleroit bon felon l’adt.
uis de leurconduâeur. Et pourtantil y en:
vn grand nombre deGalileens ailèmblez en
bien peu de temps, 8c tous elloientarmez,
me faifans requelle que hilaire donner l’ail
faut à Tiberiade, a: que ie la ruinall’e du
tout,apres que ie l’aurois prife par force,
8c que in œndifle les habitansauec leurs fa-
milles aux plus oErans 8c derniers encherilî
feurs. Il y en auoitaulli d’autres de mes amis

C qui elloienrefcha pez de cette ville-là ,qui
me confeilloient e faire le femblable.Non.
obllant ie n’y pouuois confentir , efiiman:
n’eflre oint chofe raifonnable que le com.
mença e a émouuoir vneguerre ciuile. El:
mon aduis citoit que ce debat ne deuoit par:
fer les paroles, 8c difois qu’eux» mefmes n ’en

ra pporteroient pas grand profit, quand à la
venu-ë des Romains ils le (vêtoient ain’fi les

vns les autres. Par ce moyen la cholere des
Galileens En enfin appaifee. a j

Iean voyant que les trahifons ne luy a.
difant qu’autrement iladuiendroit bien-toit D noient de guere profité, eut crainte de rom-
qu’ils fe repentiroient d’auoir ainli tout-

. ne , a; n’y auroit homme deformais quiles
creut facilement , comme de fait on pour.
toit auoit mauuaife opinion d’eux et abon
droit, a caufe de cette defloyauté prefen-
se. A grande peine eus-ie dit cela , que
voi vu de mes gens qui m’aduertili de dei:
«il: ,6; qu’il n’elloit point heure de gai-
guet la faneur des’hab’fitâans de Tiberiade,

mais de regarder a me nuer , et aduifer
comment ie pourrois efchap et de la main
des mes ennemis: car Iean cachant bien
que i’efiois prefque fenl , choifili uelques-
.llvns des plus fideles des mille fol ats qu’il
auoit , 5c les ennoya la auec commande.
ment exprès de me tuer , a: defia ils efioient
en chemin , 8c s’en eull elle fait , fi ie ne fui;
fe defcendu en halie,fi ie n’entre faute ha-
bilement auec vn homme de ma garde nom.
«me Iacob , se fi vn certain bourgeois de
Tiberiade nommé Herode ne m’eull ton du
les bras, qui me fit compagnie iufques au

beren danger,ôc prenant les gens qu’il auoit
auec foy , laina Tiberiade , 8c le retira en
Gifchala , a: de la il m’écriuit des lettres

leines d’excules,comme s’il n’eull elle nul-

ement coupable de ce crime , me priant de
ne vouloir penfer aucune mauuaife chofe
de luy , adjoultant des fermeras 8c terribles
execrations,afin que i’adjoulltafië plus de
foy à la lettre. Mais les Galileens qui s’é-

toient aEemblez de toute la region en
grand nombre, 8c citoient derechef venus

E en armes , connoillàns que Iean citoit hom-
me peruers 6c parjure,me prioient que ie
les menaife contre luy , et me promettoient
dele ruiner du tout, 8c Gifc ala [on pais.
le les remerciay de bon cœur, dela faneur
qu’ils me portoient, 6c leur fis promelTe de
leur faire plaifir plus que cela ne valoir;
neantmoinsie les priay de le tenir coys , 6c ’
de ne trouuer pas manuais fii’aimois beau-
coup mieux appairer les tumultes fans car. , ’
nage, que par émanons mutuelles. Cela me



                                                                     

l 78 .apres nous allafmes à Sephoris.Les habitans
qui auoient du tout fait refolution de de.-
meurer fermes en la fidelité 8c obe’ifl’ance

tin peuple Romain,craiignans ma vennë,tafl
cherent fort de medi raire à d’autres af-
faires , afin qu’ils fuflient’en plus grande feu-

rete’ , âniers enuoyerent vu homme exprès
’vers Ief us , qui citoit capitaine des brigands,
faifans fa demeure fur les frontieres de Pro-
lemaïde, 8c luy promirent grande femme
(Par eut ,s’il nous venoit faire la guerre a-
nec uit cens hommes qu’il entretenoit. ce
brigand alleche de telles promeil’es,me vou-
lut affaillir fans y penfer, et meprendreau
dépourueu. Et pour venir à bout de fou en.
treprife,il m’enuo a vn melfager,me priant
queie luy permi ede venir vers moy: pour
me falüer. Ayant obtenu-cela de moy, com-
me n’ayant rien connu de fa tahifon , il prit
les gens auec foy,6cfehafta fort de venir.
Toutesfois fou entreprife n’eut point la fin
qu’il defiroit ’: car ainli qu’il citoit. defia

prés , il y eut vn de fes complices qui lors ,
abandonnant fa bande,m’aduertit de tout
ce qu’il auoit delibere. Ayant vn tel aduis,
le m’en, vins en la place de la ville , faifant
femblant de ne rien fçauoir de tontes ces
menées occultes , cependant vne grande
multitude de Galileens bien armez me fui.
noient , et en cette compagnie ily en auoit
suffi quelpues-vns de Tiberiade. Puis aptes
d’autres nrent ordonnez pour garder les
chemins,& quant 8c quantiefis comman-
dement aux gardes des ortes de ne lailier
entrer que Iefus auec es premiers de fa
compagnie, 6c de fermer les portesd tous
les autres, que s’ilsvonloient faire force

LÀ VIE
îut oâroyë par les Galilee’ns,& incontinent A En ce mefme temps deux des principùù’f

d’entre les Thraconites fujets du Roy vin-
rent vers moy , amenans leurs ens’ de che.
ual,Çc apportans leurs armes et enr argen [a

z Or les Iuifs les vouloient contraindreàfe
circoncire, s’ils auoient deliberé de conner-
fer auec eux, mais ie ne venins point fouf-
frir qu’aucun déplaifirvleur full fait,afFer-
manrqu’vn chacun deuoit feruir abonno-
rer Dieu i’elon fa fantaifie , 8c non pointa
l’appetit ou mitigation d’autruy,8c qu’on ne
deuoit faire qu’ils le repentifient d’e lire ve-
nus au refuge vers nous,8c pour entre en feu.
roté. Ayant perfuadé cela aupeuple , ie dona

. nay à fuliiiance des viures à ces hommes
Thraconites pour entretenir leur ellat ac-
couilumé. Cependant le Roy Agri pa en-
noya vne armée fous la conduite dlEquus
Modius, ont aller prendre par force le cha.
teau de . agdala ,toutesfoisils n’entrent y
aller v mettre le liege, mais tenans les che-
mins , ils faifoient plnlloil mal a Gamala.
Or Ebucius Decadarque qui auoit elle on.
nerneur du grand champ , oyant que i’e ois
venu a Simoniade,vn village fitué fur les

C frontières de Galilée, dillant de foixante
ltadesl du lieu où il eitoit , prit de nuit cent
hommes de chenal qu’il auoitauec ’foy ,8:

prefque deux cens pictons , a: le fecours de
Gaba , 8c cheminant toute la nuit , fit tant
qu’il vintiufques a ce village. le luy mis en
barbe vne alfa bonne trou e de gens, 8c
quand il nous eut veus ,il fai oit tous fesef-
forts pour nous attirer à la campagne, fe
fiant en fes eus de chenal. Mais cela ne luy
profita pas eaucoup 5 carie ne voulus bou-
ger du lieu où nous ellions , voyant bien
qu’il feroit le plus fort , fi nous faillons dei;

pour entrer, ils fuirent repoulfez a grands D cendus en la laine , veu que nous citions
[coups de ballons. Les gardes firent ce qui
leur auoit elle ordonne , 8c Iefus entra auec
peu de (es gens , 8c tout foudaiu ie luy com-
manday de mettre bas fes armes, s’il ne vou-
loit’eilre tne’ fur le champ. Se voyant enni-
tonné de gens armez , il obeïl’t. Alors ceux
qui le fuiuoient connoillans que leur capi-

. raine citoit pris ,s’enfuïrent. Puis apres ie
tiray a part Iefus , et luy dy que ie fçauois
bien les embufches qu’il m’auoit preparées,

et qui citoient les autheurs de cette entre-
priie ’ par lefqnels il citoit ennoyé , neant-
moins que ie voulois bien luy pardonner
cette faute,pourneu qu’il me voulull: titre
fidelle à l’aduenir. Ce qu’il me promit de fail.

re,puis ie le laiffay aller , 6c luy donnay con-
gé de ramafier les gens qu’ilanoit aupara.
nant 5 6c quant aux Sephoritains , le les me-
’naçay de rude punition , s’ils ne fe tenoient
coys d’orefnauant, 5c ne celIoient leur mau-

* liaife aEeâion. s- ’

5

tous pictons. ,pres qu’Ebucius eut vaillam.
ment refillé , enfin connoiilant que le lieu
n’eitoit point propre pour gens de Chenal,il
fit former la retraite , a; s’en retourna. en
Gaba fans rien faire , n’ayant perdu que,
trois de fes gens en cette rencontre. Mais de
moy , ie ne me contentay point de cela , 8c
le pourfuiuy chaudement auec deux mille
hommes armez , 8c ellant venu iufques au
village de Befara , une furies fronderes de
Ptolema’ide,diil:ant de Gaba de vingt (la.

E des , où Ebucius citoit pour lors , ie mis des
foldats pour garder les chemins pardehors,
afin ne nous fumons allaitez contre les
contas de nos ennemis, iufques a ce que
nous enflions emporte le bled: car la Reine
Bernice en auoit fait a porter la vne fort
grande uantité desvil ages circonuoifins,
brayant ait char er plulieurs chameaux a:
afnes, que i’auois àfait expreifement venir
pour cela , i’enuoyay tout ce bled en nia;

e.

.rk.

-
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DE FLAVE IOSEPHE. s77;lilée.Et quand le fus venu about de cette A tout ce butin pour le rendre à Ptoleme’e, ’
entreprife, le prouoquay Ebucius a la ba-
taille. Ceq u’il refufa, citanteitouné de nô.
tre hardiell’e , 8c de moy ie m’en allay con-

trele Neapolitain,ayantouy qu’il pilloit le
territoire de Tiberiade. Luyauec vne aifle
de gens de chenal tenoit garnifon en Scy.
thbpolis, l’ayant donc empefché de mole-
fier ceux deTiberiade,ie m’adonnav du tout
à pournoir aux affaires de toute la Galilée.

Au telle Iean fils de Leui qui faifoit fa
demeure en Gifchala, comme nous auons
dit, connoillant que tontes chofes me ve-
noient a fouhait, 6c que i’ellois bien.aimé
des fubjets , et redouté des ennemis,fur fort
marry de cela. Et penfant que ma prof cri-
té ne luy feroit gueres profitable, il ut é-
men de "grande enuie,efperant aulli qu’il
pourroit rom te le cours a mon bon-heur,
s’il éleuoitla ine des fubjets contre m0 .
Parquoy il follicita ceux deTiberiade 8c (le
Sephoris, ayant aulli opinion que ceux de
Gabara fe retireroient de fou party,qui font
les principales villes de Galilée: car il difoit
que toutes chofes feroient plus henreufe.
ment gouuernées fous fa conduite. fiand C du Roy,8t leur commanday de
aux Sephoritains, dautant que nous rejet.
tans tous deux , ils auoient les yeux dreifez
fur les Romains , qu’ils tenoient pour leurs
Seigneurs, ils neluy accorderent point ce
Fu’il demandoit. Ceux de Tiberiade fai-
oient difficulté de fe reuolter,tanr y a qu’ils

luy promirent de luy ellre amis. Ceux de
Gabara a la perfuafion de Simon qui citoit
des principaux bourgeois de la ville fe don-
nerent à luyzcar ce Simon étoit amy 8c coma
pagnon de Iean.Neantmoins ils ne fe reuol-
terent point ouuertement , Car ils crai.
guoient fort les Galileens , ayans’defia con-
au auparauant par experience la bonne af-
feâion qu’ils me portoient, mais ils cher-
choient vne autre occalion par trahifon a;
en cachette. Et de faitie fus engrand dan-
ger, 8c voicy comment, il aduint qu’aucuns
jeunes compagnons de Dabar , gens auda-
cieux ,apperceurent que la-femme de Pro-
lemée qui elloit procureur des affaires du
Roy, pail’oit fou chemin par la grande cam.
pagne auec grand appareil , partant du pais
du Roy pour aller en la prouince des Ro.
mains , ellant accom agnée de quelques

eus de chenal pour aire eicorte, 8c tout
foudaiu ils fe jetterent fur ce train la, a; a-
.pres auoit mis cette femme en fuite, ils pil-
creut tout ce qu’elle faifoit porter auec

foy. Ayansfait cela , ils amenerent à Tari-
chée où i’ellois pour lors quatre mulets
chargezd’habits et de beaucoup de men.
ables, 6c entr’autres joyaux precieux il ya-

- poitgrande quantité de vaifielle d’argent,
fil cinq cens ,piecesxl’or. le voulus garder

Tome Il.

comme à celuy qui citoit de noltre nation
mefme, dautant que noltre loy ne permet
point de frauder aucun de nollre nation, en.
core qu’il foit ennemy , 8c pourtant ie dis a
ceux qui auoient apporté ce precieux bu-
tin qu’il falloit garder tout cela, ôt’le veu.
dre, a quand on l’auroit vendu, l’argent fe.

toit employé a la reparation des murs de
Hicrnfalem. Ces jeunes gens n’en furent
pas contens , voyaus qu’ils ne participe-
roient point au butin comme ils s’y atten-
doienr. Parquoy eftans épars par les villaa
ges deTiberiade , ils firent courir vn bruit
que ie voulois liurer aux Romains cette te-

ion la. Car i’auois ( difoient-ils) fait fem-
Ëlantde defliner ce butin pour la fortifica-
tion de Hierufalem; mais ala verité le le
voulois garder pour le rendreâceluy à qui
on l’auoit rauy. En cela ils n’eiloient point

deceus de leur opinion. Car aptes que ces
jeunes compagnons s’en furent allez , ie fis
appeller deux des plus apparens 8c princi.
paux bourgeois,a fçauoirDallîon &Ianneus
fils deLeui,qui citoient des plus grands amis

aire porter
au Roy ces meubles qui auoient ellé ranis,
les menaçans de mort s’ils reueloient ce fe-
cretâ bôme du monde. Mais quand le bruit
fut venu aux aureilles dcsGalileens,comme
ie voulois liurer leur region aux Roniains,ils
furent tous incitez a faire punition de moy,
8c mefme ceux de Tarichée adjouilans foy
aux faux rapports que ces jeunes gens a-
noient femez , donnerent confeilaux gens
de ma garde 8c aux autres foldats de me
laiil’er dormant en mon lift, 8c fc venir trou.
uerau lieu on on picquoit les chenaux, pour
confulter auec les autres de ce qu’il falloit
faire-contre moy. Eftans perfuadez , ils vin-
rentau lieu alligné, où ils trouuerent plu-
lieurs autres qui y citoient delia venus, a;
tous crioient d’vn mefme confentement
qu’il falloit prendre vengeance" du traillre
quiauoit trahy la republiquc. Et principa-
lement ilsy elloientincitez par Iefus filsde
Saphias,qui ourlors elloit le grandjuge de
Tiberiade , homme orgueilleux, malin, a;
fort feditieux, nay pour émouuoir des dif-

E feulions autant qu’homme qu’on cuit fceu

connoillrc. Or ce Iefus portant deuantfoy
les loix de Moïfe fe vint prefenter au milieu
de cette rroupe,& leur diil à haute voix:En.
cote que vous ne foyez touchez d’aucun de.
fir de voûte propre falut , fi elbcc que vous
ne deuez mépriler fes faintes ordonnances,
que vollre gentil Iofephe digne d’efire hay
de tous a long. temps fouffert cilrefonle’es
aux ieds 8c trahies 5 et quel tourment, 6c
que le punitiô .y a-il que céthôme la ne me-
lite. Ayantdit cela il fut bien receu du peut

’ . 33 a
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73 Ï. Aommes armez auec foy , il s’en vint droit
en la maifon où ’i’cllois logé, en’delibera-

’tion de me tuer, &cependant. ie ne fçauois
irien de tout ce tumulte, mais me repofois
citant abbatu de grand trauail. Tour fou-
daiu Simon vu des gens de ma garde,qui
pour lors citoit demeuré fenl auec moy,
jetta les yeux fut cette troupe , qui accon-
toit, &m’éueilla, 8c m’ayant remonfiré le
danger prochain ou i’eilois , m’exhorta de

faire comme vn vaillant capitaine , a fça-
voir que ie me ruade moy - mefme , plû-

VICEIEn, et quand: quant ayant pris quelques A ceux deTiberiade perfiiloient enleur’ragh’ l
en forte qu’il y eut fedition enrr’eux, les vos

me menaçoient de me faire moum, a; les
autres au contraire m’exhortoient a pren-
dre bon courage. Mais aptes que i’eus pro-
mis a ceux de Tiberiade de leur bailir des
murailles a: autres villes commodes, où il y

- auroit alliete propre pour en fairc,ils adjoû.
terent foy à mes promell’es , a: chacun s’é-

couloit peu a peu , 8c ainfi ils s’en retourne-i
rent en leursmailons.Ccpendant étant con.
tre toute opinion efchappé d’vn fi grand
dan et , ie me retiray tout bellement en ma

toit que de mourir a l’appetit demes tune- B mailon auec mes amis , a 10. bômes armez.
mis.Apres cette exhortation,ie recomman.
’day ma vie en la garde de Dieu , 8c ayant
pris d’autres habits ie me viens prefcn ter au
milieu de cette compagnie tout veau de
noir, ayant mon efpée pendnë en efchar e,
se m’en allay par vn chemin par leque ie
fçauois bien qu’aucun de mes aduerfaires ne

’me rencontreroit, ellant venu en cette pla-
ce de chenaux, ie me prefentay pour ellre
veu ,ôc me jettay lors fut ma face , artefant
la terre de mes larmes , en forte qu’il n’y a-
uoit homme qui ne fuit émeu à mifericorde.
Et quand i’apperceus que les courages du
peuple citoient changez, ie tafchay de rom-

Mais les brigans 8c ceux quiauoient émeu
la ledition , craignans randement qu’ils ne
fulfent punis de cette ourde offenfe qu’ils

. auoient faire , accoururent auec fix cens
hommes armez iufques à mon logis auec in-
tention de le brûler.On m’annonça leur ve.
une , et ellimant que ce me feroitnhonte de
m’enfuyr, le deliberay d’vfer d’audace con-

tre. eux. le fis donc commandement que les
portes de mon logis fuirent fermées , 6c ce-
pendant ellant monté au plus haut lieu de

C ma maifon ,ie requerrois qu’ils m’enuoyall
fent aucuns d’entr’eux, 8; queieleur baille;
rois l’argent pour lequel ils faifoientli grâd

preêc diuifer leurs opinions, auant que les t bruit, afin qu’ils n’eullènt plus de marier:
autresarmez retournail’ent de mon logis,ôc de le dépiter ainli. Cela fut fait, 8c ils en-
aptes auoit confeil’é que ie n’eltois pas du ’ uoyerent le plus hardy d’entr’eux , lequel.
tout hors du crime qui m’elloit impofé , ie
requerois que premierement ils connuil’ent
aquel vfageie gardois ce butin qui m’auoit
cité apporté, 8c aptes cela qu’ils me milieu:

quand il fut entré dedans , ie le fis tres bien
battre de verges , 8c luy coupper vne main
qu’il auoit pendue au col, 6c en cét ellatle
fis mettre hors pour le faire retourner a

à mort fi bon leur fembloit. Ainfiâjue la ceux qui l’auoient la ennoyé. Eux le voyans
multitude demandoit que ie propofa e mes ainfi accouftré,furent fort eilonnez,ôc crai.
raifons , les autres furuinrent armez , sa me gnans d’ellre traitez de mefme, s’ils demeu-
regardant fe jetterent l fur moy pour me D raient la long. temps , dautant qu’ils peu.
tuer 5 mais ils furent atteliez par les voix du foient que i’eufie plus grande compagnie
peuple. Parquoy ils retinrent leur imperuo- de gens armez que i,e n’anois , ils s’en uïrent
lité , enfans qu’apres que i’aurois confelfé- tous 5 ainfi par telle rufe i’efchappay de c
la tra itou ,ôt d’a noir gardé l’argent pour le nouuelles em bufches. Toutesfoisil y en eut
rendre au Roy, ils auroient aufii occalion entore d’autres qui émeurentle peuple,di-
plus honnelle dele faire. Ainfi donc ayant
obtenu filence, ie leur dis : Hommes âcres,
s’il vous femble que i’aye merité la mort, le
ne refufe point aulIi de mourir,tant y a qu’a.
nant ma mort ie veux bien dire la verité de.
nant vous rous.Côme i’eus connu que cette
ville citoit fort propre pour receuoir. des

fans qu’il ne falloit point laill’er viure ces
Seigneurs de la juriidiétion du Roy , qui é-
toient venus vers moy au refuge , s’ils ne te.
ceuoient les façons et ceremonies de ceux
vers lefqnels ils s’zïloient retirez pour eflre

mis en fauneté , les accufoient comme
portans de l’affection auxRomains,& com-

eitrangers , 8c que plulieurs abandonnans 5 me empoifonnenrs, toutincontinent le c6-
leurs propres pais , prenoient plaifira ha bi-
ter auec vous , fe voulant faire compagnons
de vôtre bonne ou maunaife fortune,i’auois
deliberé de vous ballât des murailles de cét

argent. cy , pour lequel vous elles fi forts
courroucez.A ces paroles ceux deTarichée
a: les efirangers fe prirent à crier tous d’vne

mun populaire deceu par ceux qui luy par.
laient pour acquerir fa grace, fuit émeu.
Connoiifant cela, ie remonitray tout au c6-
traire au peuple qu’il ne falloit point faire
de mal à ceux qui s’étoien’t retirez vers eux,

6c pour monilrer que c’eiloit en vain qu’on
auoit mis en auant ce blafme d’empoifonne.

voix , me rendans graces,& m’exhortans de ment, i’vfay de tel renuerfement, que pour
prendre bon courage. Maisles Galileens 5c neant les Romains entretiedroiét tant dele,

l
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pions, s’ils dpouuoient obtenir la. victoire par ’ . que Ceux de Tarichée tillent la felhe en r plus

e moyen es empoifonneurs. Par Ces parc.
lesils furent vn peu appaifez , 8c aptes qu’ils
furent partis , ils furent derechef irritez
contre ces Seigneurs la par quelques mu-
tins,en forte que uelques gens armez ac-
coururent aux maifans où ces Seigneurs fai-

Toient leur relidence en Tarichée pour les
tuer. Cela entendu , ie craignois grande-
ment que quand vn tel forfait auroit ellé-
commis , perfonue ne vint puis aptes fe re-
fugietâ nous. Parquoy ie pris quelques au.
tres auec moy , sa m’en allay en halte à leur -
logis, où ayant fait par tout fermer les por’.’

tes , ie lis faire vu folfé depuis la iufques au
lac , et amener vn barreau où i’entray auec
eux , 8c palfay iufques aux fronderes des
Hippeuiens, 8c leur ayant baillé le prix de
leurs chenaux, qu’ils ne pouuoient emme;
net en vne telle fuite,ie pris congé d’eux , a-
pres les auoit priez de bon coeur qu’ils pot.
tall’ent patiemment cette necellite’ prefen-
te. Car i’ellois fort déplaifant de ce qu’on

contraignoit de mettre derechef en terre
d’ennemis ceux qui s’elloient mis fous ma

roteélzion, neantmoins penlant qu’il valoit
eaucoup mieux qu’ils mournll’ent par la.

main des Romains , li iladuenoit ainfiqu’ils
fuirent vilainement ruinez en ma jurifdi-
&ion,i’aimay mieux le faire ainli: toutes-
fois ils eurent la vie fauue,car le Roy leur

ardonna la faute qu’ils anoientfaite. Voi-
a quelle fut la fin de ceux-cy.

Or ceux deTiberiade demanderent’au-
Roy qu’il ennoyait garnifon en leur terri-
toire pour garder leur region , luy tomer.
tans de fc rendre à luy. Cela fait i’al ay bien. A
toit aptes vers eux , 8c ils me firent requelle

" que le leur ballill’e des i murailles lelon la D
promelTe que i’auois faire : car ils auoient
entenduqhe Tarichée citoit defia ceinte de
murailles. Et de moy ie leur accorday leur
requelle, 8c fis tout incontinent apporter
de a matiere de toutes parts , a mis des ou-
uriers en befongne. Trois iours aptes ie par.
ty deTiberiade pour aller aTariChée, qui
cil diltante deTiberiade de trente llades. *
Aduint que d’adueuturc on ’apperceut vne
compagnie de caualiers Romains dpall’ans
leur chemin allez prés de Tiberia e. Les
habitans enfans que ce fiilfent des gens du

4 Roy. qu’i s auoient mandez, 8c les arten-
doient , oferent bien parler du Roy en tout
honneur , a: dégorger des outrages contre
moy.Et tout incontinent quelqu’vn vint en
grande diligence vers moy our me donner
aduisque leur émeute ten oit a la reuolte.
Ces nouuelles m’étonnerent fort , dantant
que i’auois renuoyé de Tarichée les gens
de guerre chacun en fa maifon , pource q ne
le iour du Sabbat citoit le lendemain ,. afin

. frome I I.

Ë.

grand repos , quand ils n’auroient point le
mit des foldats. Et fansccla toutesfois et.

quantes que ie faifois la mon fejour,ic me;
paillais des gens de ma-gardel, me fianten la
Sonne affection des habitans queti’auois.

éprouuée bien fouuent. Parquoy n’ayant:

que fept hommes de guerre, et quelques et
mis auec mOy , ie ne fçauoir. quel. confeil,
prendre: car le ne trouuoispoint cola bon.-
que l’arméefuft ralfemblée fur le vefpreç

veu que nos ordonnances ne permettoient:
[point de manier les armes le lendemain, ana:

; core qu’il en full necellîté. D’autre-part in.
ui-fois quelii’eull’e la mené’les habitanlldel

Tarichée 8L les elbrangers qui s’ytelloienxr
retirez , les attirant par. l’clperance du pila:-
lage 6c butin, il y en endanger qu’ils nerfe.
fufiènt pas trouuez alliez» forts, 8c l’affaire
clloit li preEée , qu’il ne falloit point dite»:
ter; car le craignois qu’efiamlâ ennoyer
par le Roy ,ils ne le filment-les premiers
de la’vil le , 8c que ie n’en faire CXClus.- Par.)

quoy le deliberay d’vfer d’nuerufe de guet.;

rc contre oux.Tout fur le champ le donnay
ordre que les portes de Tarichée fullènt

C gardées par les plus fideles. amis , 8c leurfis

E d’eux , le commanday aux

commandement de ne laichr f ortir perfon-
ue. Ainli ayant fait alfcmbler les chefsdefa.

A mille ,ie commanday aviva chacun defairc
mener vu batrean fur le lac, 6c qu’vn cha-
cun eull [on batelier auecquiils entretient
au barreau, 8c me fuiuiŒent en Tiberiade.
Lors accompagné de mes amis 6c de ces
le pt hommes de guerre , i’entray en vu bat-
teau pour aller par eau âTiberiade. .

Les habitans deTiberiade voyans qu’au.
cunearmée ne venoit de la part du Roy , a;
pue le lac citoit conuert de batteaux 8c naf-
elles , furent ellonnez , craignans la ruine

de leur ville , commeil nos barreaux enlient
ellé chargez de gens de guerre, 6c change.
rent leur premiere opinion.,Par ce moyen
ils poferent leurs armes , et vinrent au de- *
nant de moy auec leurs femmes 6c enfans,
me faifans vn accueil honorableauecaccla-.
mation de bonheur 8c profperité: car ils
penfoient que ié n’auois rien fçeu de leur

deliberation , arme titrent de grande af.
feflion que i’entra e dedans leur ville en
bonne paix. Adonc m’a prochant, prés

, ateliersôt gpu-
uerneurs des mitraux que i’anois faitvenir
par le lac , de jetter les ancres loin de latcr.
re, de peut que ceux deTiberiade apper.
ceulTent que les bateaux étoiè’tvuides. Puis

le me fis approcher auec vn batteau feule.
a ment, 8c commençay a leur reprochenque
lifacilement 8c follement ils auoient rom-
pu la foy qu’ils m’auoiët donnée. Dauanta-

ge ie lenrpromettois’ de leurrpardôner,

’ ’ a: ij
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m’enuoyoient diacides plus apparens d’en- A les Gamalitains qui auoient difl’ent’ioù’co’ùz’

tr’eux. Cequ’ilsfirent’tourincontinent,8C
’ie les fis monterafiir un barreau , sa les en-
unyay-en Tarichée pour yrel’tre mis en feu-

tel

tre mes mains , êt’outre cela ie retiray par
’deuers moy vn femblable nombre des plus
apparens d’entrerlepeuple , lesfaifanttou’s.
amener en Tarichée. Alors le reltedu com;
mun populaire voyant en ’queldan’ er il 4é-

toit , me prioitlde-faire punition e celuy,
qui citoit aurhèîirfde ce tumulte. Cettuy-
iaelloit nomm’éfiClitus, quiel’loit vu ien;

mhomme audacieux. De moy i’eliimois
que: ennoieroit- bien fait de mettre a;
mort’vn homme de ma nation ,8: nonob.
fiant il m’el’toit’necelfaire d’en faire initia

ce.- ’ Pour .tetreraifon ie commanday a Le-
ui qui citoit vin-ide mes oflîciers d’aller à
Clitus, &lIIy’CÙùpper vne main. Cét offi-
cier-nes’oi’a aduanturer d’aller fenl au mi-

lieu d’une li grande multitude de peuple,
et afin que ceux de Tiberiade n’apperceuf.
leur pas la timidité’de Leui, le fis venir Cli-
fusât luy dis : Hommeignorant 8c déloyal,
mal-heureux, tuasbien merité que les deux
mains te foient couppées,fois ton bourreau
maintenant, afin que tu ne fois puny plus
griefuement , penfantreculer taiulle puni-
tion. Sur cela il me fit de grandes p’rieres
que l’vnelde fes mains luy demeuraii , ce
que le luy accordaya grande difiiculté.’ Et
craignant-de perdreles deux mains, il em-
ppignaincontinent Vu glaiue, &fe couppa.

y-melme la main gauche. E-t’voila par quel
moyen ce tumulte fut appaifé.

, Quand le fus retourné en Tarichée, ceux
de Tiberiade lqachans de quelle rufe l’a.
riois vsé ,s’ellonnoient comment i’auois
appaifé leur rage fans aucun cama e. En-
tre les prifonniers Pillus a: Iufius fon fils
citoient compris , lefqnels ie fis mettre
hors , puis les traittay , 8c ainli que nous
citions a table , ie dis que ie fçauois bien
que les Romains furmontoieut: tous les
hommes du monde en force 8c puillance,
toutesfois ie dillimnlois , a caufe de la gran-
de multitude des brigands, &leur confeil-
lois de faire le lemblable,a trendans vn meil-

garde. Pur telle rufei’en .tiray vn bon,
nombreles vns aptes les autres, iufquesâ’
caqueront lcSenat deTiberiadefut mis en."

C

D

tre les Babiloniens auoient aulli mis a mOrt
Chares parent de Philippes v, 8c que Iefus
fou frere qui auoit épaulé la fœur de In.
fins , auoit elié puny d’vne equitable et les
gcre peine , non tropIrigoureuferle leurs
dis ces chofes au milieu du banquet , a: le
lendemain le laillày- aller en liberté "Influs
84 tous lesfiens. Or Philippes fils de lacim’
clioit vn en auparauant party du chafieani
de Gama a pour la caufe qui s’enfuit: Aullis
roll: qu’il eut entendu que Varuss’elloit re-
uolté contre le Roy Agrippa, a: qu’Equus’

Modius’qui. luy citoit grandement amy , a.
uoit cité ennoyé pour luy fucceder, il luy
ennoya des lettres parlefquelles il l’aduera
llllbit de fou ellat , 8c le prioit de faire tenir
fes lettres au Roy a: à la Reine. Apres qu’il
eut receu ces lettres , il fut fort ’oyeux du
bon portement de Philippes , 8c nuoya ces
lettres au Royôca la Reine, qui pour lors
citoient à Baruth. Adonc leRoy entendant
;que c’auoit cité vn faux bruit, que Philip.
pes s’efloit fait capitaine des I uifs pour faire
a guerreaux Romains , il ennoya des gens

de chenal vers luy , pour l’amener en lente-
té iufques aluy. Etâfon arriuée il l’embrall

fa fort amiablement, 8c le monllra aux ca.
piraines Romains , difant: C’ell cettuy-cy
dont le bruit auoit couru qu’il s’elloit te-
uolté contre les Romains,8c quant 6c quant
luy bailla charge de prendre auec foy vne
compagnie de gens de chenal, 6c s’en aller
en halle au challeau de Gamala,d’emmenet
hors delà les familiers 8c dom’elliques , de
remettre lesBabiloniens enBatanée,& pro-
curer en tontes façons que les fubjets n’at-
tentall’cnt rien de nouueau. Apres que Phi-
lippes eut receu ces mandemens du Roy ,il
fehalta pour aller executer facommillion.

il y auoit vn medecin , ou plufloll: vu af.
fronteur qui le failoit medecin, nommé Io;
feph , quiall’embla tOus les plus hardis d’en.

tre les ieunes gens , 86 émeull a fedition les
lus grands de la ville de Gamala , confeil.

ant au peuple de lailTer le party du Roy , a;
que prenant les armes il le maintint en fou
ancienne liberté. Et ainfi ils attirerent les
autres à leur opinion , 8c tuerent tous ceux
qui ofoient ouurir la bouche pour dire vn
fenl mot au contraire. Entr’autres ils tue.

leur temps , 6c de peut cependant qu’ils ne 5 rent Chares’, 8c Iefus fou parent , 8c la (beur
le fafchaflent de ma domination , puis que
pourle prefent l’acomrnodit’é ne leurelloit

point offerte d’auoir vn meilleur gouuer-
heur. Aulli ie remonllray à [ultras qu’a-
nant-que ie full’eve’nu de Hierufalem,’les

’ Galileens’auoient couppé les mains a fou
frcre , luy impofans ce crime qu’il auoit
commis , quelque fauchté, 8c contrefait des
lettres , 8c qu’apres le depart de Philippes

de Iulius Tiberien , comme nous auons
dit. Apres celails m’enuoyerent des lettres,
me priant de grande affeétion que ie leur
ennoyalle fecoIJrs , 8c des gens pour baftir
des murailles à leur ville. l’oâtroyay l’vn 6c

l’autre. En ces iours la la region de Gaulal
nite fe rebella aulli contre Agrippa iufques
au village de Solima. le fis faire aulii des
murs a Sogon et Seleucie , combien que ce

O
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fument dès placeê Fortes de nature. le for- A tres aufli de tenir tout ce: affaire (caret,
tifiay aufli les bourgades à: villages de la
haute Galilée, quoy qu’il y eut la vne fei-
tuation maLaifée à monter à caure des r0.
chers, afçauoir Iamnia , Amerith , Charab.
En Galilée auflî ie fortifiay trois bonnes vil.
les , à, fçauoir Tarichée , Tiberiade a: Se-
phoris. Outre plus ie fis faire desmurs à des
villages t commeà Berlabé, Selamen, luta.
pare, Capharath , Comofgana , Nepha-
pha ,au mont Iraburin , a: à la caucrne des
Arbeliens. le fis aufli aiTembler grande
quantité de bleds en ces lieuxJâ, 6c leur

onnay des armes 8c baflons pour fe def. B
fendre. Cependant la haine de Iean fils de
Leuicroiflbit de iour en iour contre moy,
eflant bien marry de me voir ainfi profpe-
ter. Et commeil eut du tout refolu en (on
efprit de me mettre à mort, aptes auoir bâ.
ty des murailles à (a ville de Gifchala , il en.
noya (on frere Simon en Hierufalem , auec
Ionathas fils de Sifenoa , a: enuiron cent
hommes de guerre vers Simon fils de Ga-
maliel , le priant de faire tant auec la Ville
de Hierufalem , que la domination qui m’a-
uoit elle donnée me full ofle’e , 8c que Iean
par la voix commune de tous fuit ordonné
gouuerneurfur tous les affaires de toute la

cm a Galilée. Ce Simon de Hierufalem eiloit
Gamaliel d’vne fort noble race, de la (côte des Pha- .
aux pieds ’ ’ ’" ’du un s rifleras, quiobferuent plus enrouement les
p.21 "4,3. loix du pais, homme de fort grand fçauoir
111° .bonv &entendem’ent , 8c qui par (on confeil a;
fifmgé’â’ prudence pouuoit bien remettre les chofes

que de a prefque erduës en leur entier , 8c outre
lus il elfoit defia des long- temps amy 8c
muldiques, amilier de Iean , 8: à caufe de luy il me
:133? bailloit pour lors. Bilan: donc émeu par

cri cateurs Ananus 8:. Iefus fils de Gama-
la, 6c auxautres qui eûoient de fa ligue a:
faâion de me depofer de mon cita: , com-
me celuy qui deuenoit trop grand , 8c ne
me lainer point paruenir iniques à plus haut
degré de gloire ,lenr rem " [haut qu’il fe-
roit grandement’profitabllefi i’eilois dé-

mis du gouuernement de Galilée; les adui-
lant toutesfois que cependant il ne falloit
point qu’AnanusôL les antres diferalïent
ou prolongement cette affaire , de peut:
que fi cette entreprife elioit découuerte,

les [priera de (on amy , il confeilla aux Sa. D

promettant cependant de procurer que ie
fus bien - toit ollé du gouuernement de’
Galilée , tu ayant fait venirrle frere de Iean,
il luy commanda de dire à fou frere qu’il
ennoyait des prefens à Ananus. Ainfi ilad.
uiendroit que lus facilement ils couder.
cendroient à on opinion. Simon enfin fie
par ce moyen tout ce qu’il voulut: car A;
nanus a: fes compagnons corrompus? pari
argent , confulterent de m’ofter legouuer-
nement , a; n’y auoit homme;de tous les-
citoyens qui fçeuii rien de ce defl’ein. Ils
furent’donc d’aduis qu’on cnuoyecoit des

gens de noble race ce fçauans d’entrele-
commun populaire. Parquoy deux furent 4 .
ennoyez , à fçauoir Ionathas 8c Ananias , a:
tous deux efloient Pharifiens , 8c vn rroi-.’
fiéme leur futjoirr, à fçauoir Gozor, qui Ü
efloit aulli Pharifien 8e de la race des Sa.
crificateurs. Simon aufli qui citoit de l’or-’

dre des grands Prefires de la loy, a: plus?
ieune que tous les autres commis 8c dopa;
tez fut de la compagnie. Il fut comman.
dé à ceux-cy de faireafl’embler les Gali-
reens. , a: leur demander pour quel fubjet
ils m’aimoient tant, 6L fi les Galileens rei.’
pondoient que c’efioit- ource que i’eüois

de Hieruialem , la rerp ique deuoit dire
qu’eux quatre aufli e oient de Hierufa-
lem. Que s’ils venoient à. rendre tefmoi-

nage de moy d’efire bien (canant en la-
oy , il’falloit dire qu’eux aufli n’en efloiene

pointignorans. Où bien s’ils difoient qu’ils

m’iimoient à canfe queiefuis de ce: ordre
fiacre des Sacrificateurs , ils deuoieut ref.
pondre fur cela que deux aufiî de la com.-
pagnie efioieut Sacrificateurs. Ionathas
doncôc les campa nons ellans chargez de
cette belle com miàon , receurent quaran-
te mille deniers d’argent du threfor public.
Or pource qu’en ce mefme temps vn cer. ..
tain perlonnage Galileen nommé Iefus , é-
toit venu en H ierufalem auec vne bande de
fix cens hommes de guerre, ceux.cy l’ap.
pellerenr, 8: luy baillerentfolde , le payans
pour trois mois, 8L en cette fortele firent
fuiure Ionathas à: les autres de fa campa.
gnie, auec charge expreflè de faire tout ce.
qu’ils luy commanderoient , 8c ils luy joi-
gnirent outre ce nombre la trois cens ci-

ie ne vinfl’e aflaillir la ville auec vne forte E toyens, qui aufli auoient gages. Ces cho-
armée. Ananus ref ondità Simon que ce-
la ne feroit pas faci e à faire, veu que tant
de Sacrificateurs , a: beaucoup d’autres
des plus grands d’entre le peuple me ren.
droient tefmoignage que la prouince auoit
cfié bien adminii’trée par moy , a: qu’il n’y

auoit aucune raifon d’accufer celuy à qui
on ne pouuoit rien reprocher. Simon ayant
oüy de luy telle refponfe,le pria a: lesaug

Tome Il.

fes ainfi ordonnées , les ambairadeurs (e.
mirent en chemin , &Simon frere de Iean
leur tenoit compagnie auec les cent fol.
dats qu’il auoit amenez. Ceux qui les en-.

. noyoient leur auoient donné charge que li
ie mettois bas les armes de mon bon gré,
ils m’enuoyafiënt vif en Hierufalem; mais.
li le renflois, ils auoient congé de me tuer, .
fans en dire iamais punis , s’aiTeurans fur.

’ I aa iij
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leur mandement. bu leur donna auili des A il yauoit des Femmesk enfin: menez par--
lettres pour’porter à Iean , auec exhorta-
’tion qu’il fe,tint tout prefl pomme faire la
guerre; Dauanta é ils commanderent aux
Sephoritains, Ga arites a: habitans de Ty-
vberiade de fecourirlean con tre moy.

Or mon pere futaduerty de tout cecy par
ictus fils de Gamala.,qui auoit participé a
toutes ces belles deliberations, ellant au
relie mon amy se compagnon,êc m’en écri-
un: tout au long. Lors ie fus flirt fafché de
cette vilaine ingratitude,- des citoyens 6c
bourgeois de Hierulàlem , qui’par enuie me p
Vouloieu’ewmettre à mort 5 auili bien citois-I B

le fafché de ce que mon pere( qui citoit en
grande peine pour moy) m’appelloit vers
foy par les prieras, me failant entendre qu’il
defiroit fort de me voir auant qu’il mon-
ruila Parquoy ie manifc’lay le tout à mes
amis familiers , adioufiant que dans trois
iours ie me demeurois de mon’gouuerne-
ment , a; m’en retournerois en mon pals.
Et avili-roll: qu’ils eurent ony ces propos,
tous fe prit-enta pleurer, 8c ellant fort at-
trillez, me prioient inflamment de ne les

my eut jette les yeux fur moy, ils le jette. t
rent tous en terre fur leurs faces auec lat.
mes , a: me fupplioient que ie ne les abats-
donnaiTe point en cette necefiîté, comme
ayans les ennemis prés d’eux ,6: par mon
depart n’expofail’e leur païsaux outrages
de leurs aduerfaires. Et voyans qu’ils ne ’
profitoient de rien par leurs prieres , ilsme
coniuroient que ie demeurall’e, dégorgeans
plufieurs paroles ou trageufes contre le eu.-
ple de Hierufalem , qui ne les pouuoit air.
fer viure en paix. Oyant cela , 6c voyant la
grande trilieiÎe de ce pauure peuple , ie fus
émeu à compallion , cilimant que ce ocre.
roit point mal Fait de me mettre en vu dan-’
ger maniFelie pour vne fi grande multitu.
de. Pour cette raifon i’açcorday de demeu-
rer , 8c de tout ce nombre la i’en fis arreller a
cinq mille auec viures fuflîfaus , &armes à: -

’bâtons autant qu’il elloit expedient, tous
les autres furent renuoyez chacun en (on
pais. Et uand ces cinq miile hommes in-
rent pre , ie les pris auec moy , a; trois
mille hommes de guerre que i’auois aupa-

point abandonner , difans qu’il faudroit c muant, a: outre cela oâanre hommes de
qu’ils mouruffent, li ie lenrellois ollé. Moy
ayant plus (l’égard âmon bien à: lalut ar-
ticulier qu’à toutes leurs prieres,-les all.
leens craignirent qu’apres mon depart les
brigands ne leseuilènt en mefpris, a en-
noyerent par toute la region des mellah
gers expre’s pour donner aduis que i’auois
fait refolution de m’en aller. Ces nouuel-
lesouyes , il y en eut plufieurs qui s’allèm.
blerent de toutes parts auec leurs femmes
6L enfans , non point tant ( a mon aduis ).
pour quelque bonne affeâion qu’ils cul".
font enuers moy , que pour la craintequ’ils D
auoient de leurs propres perfonnes: carils
penfoient bien dire en feurete’ par ma pre-
ferme. Ils vinrent donc par grandes trou-

. pes vers moy en la grande campagne; où’
i’eflois pour lors en vn village nommé A.
fochim ,auquel temps ie fougeay vn mer-
veillent fouge. Car ainii que i’eiiois en ma
couche fort troublé 8c fafché , à caufe des
lettres que i’auois n’agueres receuës, il me

fembla que ie vis vn homme debout de.
,,uant mes yeux, qui .me difiz-Mon amy, .
,, ne fois plus falchc’ , 5c ne crains plus. Ces
,, chofes trilles te rendront grand. 8L heu- E
,,reux en tout a: par tout: car non feule-
,, ment ces chofes te feruiront à me heu.
,, reulefin , mais auili plulieurs autres. Par.
,, gray prends bon courage , 8L fois con-
,, ut, te fouuenant quÎil te faudra faire la
,, guerre contre les Romains. Apres que
,ki’eu fait ce fouge , ie me leuay ,fioulant
,, defcendre en lacam agne. Mais auill.
(efi que cette multitu ede Galileens, où-

cheual. Nous marchafmes tous en ce’t or-
dre contre le village de Chabolon , qui efi
fcitué fur les frontieres de Ptolemaïde, 6c
la ie tenois mon armée toute prefl: , connue
appareillé de fouflenirôc donner bataille à
Placidus. Il efloit venu auec deux bandes de
pictons si vne compagnie de gens de che-
ual, efiant ennoyé par Cellius Gallus, pour
mettre lefeu aux villages des Galileens , a:
aux autres petites bourgades voifines de
Ptolemaïde. Placidus auoit fait faire vn
folle à l’entour defon camp airez prés des

murs de Ptolemaïde s de ma part ie cama
pay à rioixante flades loin de Chabolon.

arquoy’ nous mifines nos gens (ouuent en
veuë , comme prefis à donner la batail-
le 5 .mais tous nos debats n’efloient qu’ef.

carmoucbes a: outrages de. paroles , fans
[mirer plus outre. Car tant plus Placidus-
voyoit que ie defirois la bataille, tant plus.
craignoitil d’y entrer , ne fe voulant éloi-
gner de Ptolemaïde tant peu que ce fait. .

Sur ces entrefaites Ionathas et [es com-
pagnons arriuerent,qui comme il a eflé (lit;
efioient enuoyez de Hierufalem par la fac.
tian de Simon a: du Sacrificateur Ananas,
a; Ionathas tafchoit de me furprendreen
trahifon 8: par embufches, cari nem’ofoit
ailaillir ouuertement. Pbur ce il m’écriuil:
,, des lettres , dont le contenu efloit tel :Io-
,,nathas se les compagnons amballadeurs
,, des habitans de Hierufalem à Iofephe.
,,Pource qu’on a fait rapport en Hierufa.
,, lem aux-principaux de la ville, que Iean
,,Gifchalenien t’a fouirent drefl’e’ des enta

si:
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,,hufches detrahifon , ils nous ont enuoyez A oüy-ces propos, ieifis répônfe telle que s’eni’
,5 pour le reprendre aigremét,ôt luy enjoin-
,,dre d’obeïr d’orefnauant à ce qui te fem.

,, blera bon de luy commâder. Parquoy afin
que par ton Confeil mefme nous poumoyôs
pour l’a’duenirà ce qui fera befoin de faire,

nous te prions que tu viennes vers nousen
halle fans grande compagnie :car ce village
où nous fommes ne peut pas tenir grande
multitude de gens de, guerre. Ils écriuirent
cela , efperans l’vn des deux, ou qu’ils m’au.

roient en leur puiifance quand ie viendrois
vers eux fans amies , un fi i’amenois compa-
gnie de gens armez ,-qn’ils me pourroient
condamner comme ennemy du pays. vu
homme de chenal, ieune compagnon bar-
dy, qui auoit clivé autrefois fous la folde (in
Roy ,apporta ces lettres la , 8c c’eiloit defia-
en la feconde heure de nuia: , et d’auanru re
i’eflois ailis à table auec mes familiers 6c les

lus grands d’entre les Galileens; Apres
qu’vn de mes feruiteurs m’en: aduerty que
la efloit venu vn homme Iuif à chenal, le
commanday qu’on le fit entrer. Ce mitre
ne falüa perfonue, feulement il tirala lettre

,, fuit: lofephe à Ionathas se à (es com a;
,,gnons falut. le fuis bien joyeux de vo te
,, bon portement, 8c de ce que vous elles vé-
,,nus en Galilée , 8c principalement Çde ce
,, que le pourray maintenant remettre en
,, vos mains le gouuernement du pais , 8c tee
,, tourner au lieu de ma natiuité, que i’ay de:
,, fir de voir il y a defia long-temps. Parquoy
,, i’irois Volontiersôc de bon cœur vêts vous,
,, non feulement iufques au lieu de Xallon,
,, mais encore plus loin ,VOire quand il n’
,,auroit homme qui m’y appellnü. Tomes .

3’ ,, fois vous me pardonnerez fi ie ne le peut
,, faire pour cette heure: car il mefautde. ’
,, menter en Chabolon , me donner ga rde
,,ôc auoirles yeux fur ce que fera Placidus,
,,de peur qu’il n’entre par forceen Gali-
,, lée, ce qu’il tafehe de faire. Il vaut donc

,,beaUConp. mieux que quand vous aurez
,, leu cette lettre, vous vous retiriez icy par
,, deuers nous.A Dieu foyez vous. le baillay
ces lettres au foldat pour les porter à ceux
qui me l’anoient enuoyé,8c outre ce i’en-
uoyay auec luy trente hommes des plus no-

qu’il portoit , 8c difi : Ceux qui font mainte. bles de Galilée, leur enjoignant de nefaire
ruant venus de I-Iierufalem t’enuoyenroette
lettre cy,répond promptement, carie m’en
veux retourner vers eux tout à l’heure. Les
autres qui banquetoient auec moy s’eflon;
noient de l’impudence de ce foldat, mais de

A moy ie l’inuitay à fe feoir et foupcr auec
nous , ce qu’il refnfa de faire. Voyant cela ie
tenois la lettre en ma main en la façon que
ie l’auois receuë de luy , deuifant auec mes

lamis de quelques autres affaires. Bien-roll
aptes iedonnay congé à tous les autres de
s’aller, coucher, feulemEt ie retins auec m6

au tre chofe que falüer lesautres , fans dire
mot , joignant auifi à chacun d’eux vn hom-
me de guerre desplus fidelesque i’eulTe,aueC

- ordre (ccret 8c exfprés commandement de’
le prendre garde l ces noblesÇalileens par.
moy ennoyez up tiendroient propos aucun,
on n’auroient point quelque confercnce
auec Ionathas. ’

Or apres le depart de ceux-cy , Ionathas
a: les autresambafladeurs fe voyans fruiirez
de leur premier allay , m’écriuirent vne au.
tre lettre en la formeqni s’enfuit: Ionathas

quatre de mes plus familiers amis , a: com- D 6c les autres AmbaEadeurs à Iofephe falun
.manday qu’on apparaît le vin de la colla-
tiol. Alors i’onury la lettre, 8c la leus à la

’ hafie , 6c perfonue ne vit ce qui y efloit con.
tenu , ayant lbudainement connu quel en
efloit le fujet , ie la refermay la tenant en ma
main , comme fi ie ne l’euffe oint encore
leuë , a; commanday qu’on onhafl: vingt

’ drachmesa ce ieune foldat ourla dépenfe
de fou voyage. Il receut volontiers cét ar-
gent,& me remercia. le connulors que le
galand efioit friand d’argent , 8c que par ce
moyen on le pourroit facilement gaigierfic

’Nons te deuonçons que dedans trois iours
,, tu ayesâ venir vers nous,fàns aucune com-
,, pagine de gens de guerre,& que tu te trou-
,, ues en la bourgade de Gabara , 8c la nous
,,preudrons connoiflance des blafmes 8c
,,crimes que tu as impolez à’Iean. Après
qu’ils eurent écrit ces lettres , 8c falüé les

genrilshonfines Galileens quei’auoisla en.
noyez, ils vinrent en lapha,quieli le plus
grand village 84 le mieux orné de tout le
pais , 8c fort peuplé, 8c pour leur bien venuë
le peuple auec les femmes à: enfans le pri-

luy dis: Si tu veux boire auec nous,pour cha. E rent à crier à haute voix qu’ils s’en retour-
que vaire de vin que tu beuras tu auras vne
drachme. Le ruflre accepta de bon cœur
cette condition , ac pour guigner plus d’ar-
gent , il beur outre mefure , et en aualla tant
qu’il fut yure , tellement qu’il ne pouuoit
plus retenir les fecrets fluais fans que per.
forme le preffail , il confeil! de fou bon gré
qu’on m’auoit bradé trahifon , a: que defia
on m’auoit condamné à la mort.Apresauoir

mirent d’où ils citoient venus, 8c qu’il ne
leur oflaifent point leur bon gouuerneur;
LesAmbaffadeurs ellans irritez par ces cris,
&n’oians declarer leur cholere , ny mefme
leur faire quelque réponfe , (e retirerent en
d’autres villages. Mais par tout femblables
crieries leur eftoient reprefentées , sa tous
comme d’vne mefme bouche difoient qu’ils
n’obeïroienta autre qu’a Iofephe... Ainfi il

un!)
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leur falut déloger de la fans rien faire , 8c A raient par la , a; de me les ennoyer, ” cl:
s’en aller a’Sephoris , qui cil la plus grande
ville de Galilée. Les habitans qui vouloient
fc tenir fous l’obeïflànce des Romains vin-
rent bien au deuant d’eux,mais ils ne leur.
dirent rien de moy , ny en mal ,ny en bien,
ny pour me lotier , ny pour me blafmer.
Toutesfois apres qu’ils furent venus en A...
zoChim , ils eurent vn acccueil tel que des
habitans de Iapha. Parquoy les Ambaila-
denrs ne pouuans plus tenir leur cholere,
commanderent aux foldats de frapper à
grands cotàps de halions un ces crieurs, 8c

alement ceux qui fe trouueroie’nt aifis de
ettres. Dauantage , i’enuoyay fur les frou-
tieres de Galilée par on on va en Hierufa-
lem vu de mes loyaux amis,à fçauoir Hic.
remie , auec fix cens com agnons de guet.
re ,auec exprés comman ornent d’empoi-
gner tous ceux qui porteroient des lettres,
6c de les mettre en prifon ,au relie que les
lettres me fufl’ent ennoyées. Cela fait ie des.

manday gens ont publier aux Galileens
qu’ils enflent fe trouuer prefis le lende-
main au bourg de Gabaroth,en armes,8c

de les cha et. Et ainfi qu’ils s’en venoient a auec viures-pour trois iours.Quantaux gens
en Gabara,lean le trouua là prelt auec trois
mille hommes de guerre. De ma part, pour.
ce que i’anois delîa fenty quelque fumée par
leurs lettres qu’ils auoient delibere’ de faire

. la guerre,ie pris auec moy trois mille fol-
dats , 8c lamant en mon camp vn mien amy
fidele , le me retiray en Iotapate , afin queie
fullë prés d’eux , tellement qu’il n’y auoit

lusque quarante fiades de l’vn à l’autre.
à ie leur enuoyay des lettres contenantes

,, ce qui s’enfuit : Si vous auez du tout refo.
,,lu que i’aille vers vous , il y a deux cens
,, quatre , tarit villages que villes, bourgs a:
,, bourgades en Galilée.De tous ces lieux-lâl
,,i’iray volontiers où vous voudrez, exce-
,, pré en Gabara et Gifcbala ,A dantant que -
,, Gilchala efi: le pays de Iean , 8c Gabara a
,, confcderarion 8c allianceauec luy. Apres

I que les ambaffadeurs eurent receu ô: leu
ces lettres , ils ne me r-eicrinirent plus 5 mais
ils firent aifembler leurs amis en confeil , au-
quel auflî Iean affilia ,St confultoient tous
enfemble comment ils me feroient la guet-
te. Iean efioit de cette opinion , qu’il falloit
efcrire des lettres à tous les villages , villes
a bourgades de Galilée , difant qu’en cha.
que lieu pour le moins y auois.ie vu ennemy
on deux , 8c les appeller contre moy comme

’ contre vn ennemy commun de tout le pays.
Qu’il falloit aufli ennoyer ce mefme decret
en la ville de Hiernfalem , afin que les ci-
toyens d’icelle connoiffans que les Gali-
leens m’anroient condamné comme enne-
my du païs,ratifiaffent aufii 8c confirmaient

. cette lentence par leur opinion , queie fe-
rois ainfi dellitué de la faneur prefente des!
Galileens pour crainte des autres. Cét ad-
uis fut tronué bon de tous les autres 5 8c tout
incontinenr-Sacheus fe rendant fugitif, me
vint aduertit de cette deliberation enuiron
la troifiéme heure de nui&.Parquoy voyant
qu’il ’n’eftoit point temps de faire de longs

circuits , ie cummanday à Iacob , qui efloit
homme ,fidele et loyal , de prendre auec foy
deux cens hommes de guerre 8L d’efpier les
chemins , qui menoient de Gabaraen Gali-
lée , d’apprehender, tous ceux qui pail’ea

de guerre que i’auois a l’entour de moy , ie

les dinifiiy en quatre bandes ,ôtfur chaque
bandeie commis pour capitaines les plus fi-
deles que i’euife en toute ma garde, auec
charge de ne receuoir aucun gendarme in-
connu en leur compagnie.

Le lendemain enuiron les cinq heures
i’arriuay en Gabararh , ou ie rrouuay de;
nant la ville la campagne toute pleine de
gens armez , que i’auois appellez à mon fe.
cours de toute la Galilée , écoutre tous ces

c gens qui elloient en armes, il y auoit vne
grande multitude de villageois.An milieu de
tous ie fis vne harangue,& tout foudaiu tous
m’appellerent leur bien - faiélenr a haute
voix 8c proreéteur de leur pays.le les remer-
Ciay de cette faneur qu’ils me portoient, a:
leur baillay confeil de ne faire mal à perfon-
ne , ancunesconrfes ny ferries deleur camp
pour piller ou deliroulTer les villes , mais de
fe contenter des viures 8c bagages qu’ils
auoient pour lors , fe trounans campez des.
dans le champ: car mon intention efloit de
faire appaifer tout ce tumulte fans aucune
effufion de fang.0ril aduint que le premier
iour que i’ordonnay des gens pour garder
les chemins , les melfagers de Ionathas tous.

. berent fans y enfer en leurs mains ,lefquels
felon mon or re furent detenus prifonniers

’ fur les lieux, a: leurs lettres me furenten-
uoyées’, lefqnelles apres anoir leu pleines
d’ininres 8c de menionges efcrites par les’
amballàdeurs,ie ne fis femblant de rien a:
ne le disâ perfonue, mais deliberay de m’en
aller vers eux. Ayans ony dire que i’allois à
eux , ils (e retirerent auec to ’s leurs gens 8c
Iean en la maifon de Iefu C’efioit vne
grande et forte tout, ne diEerant en rien
d’vn challeau fort. Ils y logerent en embuiï
che , y cacherent vne compagnie de gens de
guerre,& firent fermer toutes les portes,ex-
ceptée vne , 8L la ils m’attendoient , comme
ayant à venir de mon chemin pour la fa-
lüer. Ils auoient fait commandementaupa-
rauant aux foldats qu’ils ne laiEaEent en-
trer dedans autre que moy , a: que tous les

autresfuil’ent retenus dehors: car par ce
a- T1?»-
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moyen ils penfoient me rednire facilement A t, dénantira com agrions, 6c que pour moy
Tous leur puiil’ance , mais ils furent deceus;
Car ayant fenty leurs embufches aullî; coll:
que ie fus la venu , ie m’en allay loger en vne

. hoflellerie qui citoit visa vis d’eux, où étant
entréenma chambre,ie fis femblant de dor-
mir5mais [Onathas 8C fes côpagnons croyans
que le fufl’e de vray endormy, defcendirent.
en la campagne , 8c folliciterent la multitu-
de de m’abandonner , comme n’ayant pas
bien fait mon deuoir en mon gouuernemët;
toutesfois il aduint tout autrement qu’ils
ne penfoient. Car wifi-toit queles Galileens
eurent jette’ la veuë fur eux , ils crierent a
haute voix, a: rendirent tefmoignage haut.
6c clair de la bonne affeéiion qu’ils me por-
toienta caufe de mes bien-faits , os difoient
des ininresâ Ionathas 8c à fes affamez , que
n’ayans eflé outragez ny iniuriez en forte
que ce fuit 5 neantmoinsilsefloient la v’enu’s

ont troubler la tranquillité publique, 6c
enr difoient qu’ils s’en pouuoient bien al-

ler,dantant qu’ils ne receuroient poini d’au-

tre gouuerneur5 tout incontinent cela me
fut rapporté , puis apresie ne fis point diffi-
culté de palier outre , a: me refenter à eux. C
Parquoy ie defcendy en ha e pour oüyr ce
que Ionathas auoit a dire. Lors ainfi que ie
m’auançois , tous le debatoienta qui m’a p-

plaudiroit le premier , se tous me rendoient
oraces pour anoir fidellement adminillzré
Îles affaires du païs.

uand Ionathas 8c [es adherans eurent
oüy ces chofes, ils craignoient que le en-
ple qui me fanorifoit fi fort ne couru fur
eux 5 et que par ce moyen leur vie ne fufl en
danger, 6c penfoient défia comment ils s’en
pourroient fuïr5 maisils ne le pouuoient pas
faire honneflement, pource que ie les priois
inflamment de demeurer , dont ils efioient
1s tous abbatus de frayeur 6: trilieife , a; ne
s’en falloit gueres qu’ils ne fuirent hors du
fens.Ainfi donc apres anoir appaifé fes hauts
cris de la multitude , ie commis des plus
loyaux a: fideles de tous mes foldats pour
garder leschemins,crainte que Iean ne nous
vint affaillir au dépourueu 5 puis ie fis com-
mandement que chacun fuit en armes , afin
qu’ils ne fuirent efionnez par uelque cour-
[e foudaine des ennemis s’il a uenoit qu’ils
en fifl’en t. Puis adreflant ma parole à mes en- E

nemis , en premier lieu ie fis mention des
lettres , par lefqnelles ils m’auoient écrit
que les citoyens de la ville de Hierufalem
les anoientennoyez pour mettre fin aux dif-
ferens qui efioient entre Iean 8c mopse m’a. ’

.uoientadjourné pour comparoiflre. Et afin
qu’ils ne pétillent nier cela , ie produifis les
,, lettres: Mais quoy (dis.ie ) s’il me falloit
5, rendre compte de ma vie con tre les accu-
,5 de Iean deuant toy , ô Ionathas a 6:;

5, on enliamené eux ou truis tefmoins-geni
,5’digne’s de foy se de bonne vie , il’euli ollé

,,de raifon 6c droit necellaire,qne par vo (ne
5-,fentence i’euife elle abfdus , quand les tef- v
,,moins enlient cité approuuez , à: les té-
55moignages bien examinez. Mais mainte-
,, nan t afin que Vous fqachiez que les affaires
,, de Galilée ont cite adminifirées bien se
,,fidellement par moy; ie ne veux point a-
,, mener trois témoins de bône preud’hom-

,,mie5 mais ie vous prefente tous ceux-,cy;
-,, Enqueliez vous d’eux comment ie mefuis
,, porté en toute ma vie,à fçauoir fi i’ay gou-

,, uerné honnefiement 8c en droiture, ou
5, non 2 Et quant a vous , hommes Galileens5
,5 ie vous coniure que vous ne celiez point la
5, verité 5 mais que vous prodnifiez hardi-
,, ment deuant ceux. cy comme juges tontes
,,les fautes que i’auray Commiies. A peine
eius-ie finy ces paroles , que tout d’vne voix
commenceren t à crier haut de clair,6c m’ap-
pellerlenr conferuateurac bien-faiétenr, a:
app’rouuerent par leur témoignage tout ce
que i’anois fait auparauant,me prias de con.
sinuer ronfleurs à faire cômei’auois accon-
tu’mé. Tous aufli aEeuroient par ferment,
que par mon moyen la pudicité de leurs
femmes auoit cité gardée fitnue &entiere,
6c que ie ne leur auoisiamais fait aucun tort.
Apres cela ie leu en la prefence de tous les
Galileens deux lettres de Ionathas, que mes
gardes auoient prifes en chemin , et renduës
entre mes mains , qui citoient pleines de blâ-
mes 8c détraâions, m’accnfans faufement
que plulioli ie faifois aâes de tirau ne de
vray gouuerneur5 elles contenoient eau.
coup d’autres chofes forgées auec grande

D impudence 8c menteries débordées. le fais.
fois entendre que les meilàgers m’auoient
de leur bon gré donné ces lettres,ne vont
lant point que mes aduerfaires fceuffent rien
des gardes que i’auois commis 8c ordonnez
fur les chemins, afin qu’ils ne fuirent détours

nez de plus ennoyer d’autres lettres. Lors
tout ce peuple fut émeu contre Ionathas 8c
fes compagnons ,ôt fe jetta fur eux , comme
pour les tuer , St l’enit fait fi ie ne l’enffe re-
tenu en fa fureur. Au relie ie prômisa’ loua;
thas 8c fes adhérans de leur pardonner cette
faute,s’ils venoient a repentance,& s’ils ra p-

portoient la verité de mon gouuernement
quand ils feroient de retour en leur pays;
Ayant fait cela ie les laiflay aller, combien
que ie me tinfl’e pour ail’euré qu’ils ne fe-

roient rien de ce qu’ils auoient promis.Mais
le peuple s’éleuort contre eux , me priant
que ie permiŒe que punition fuit faire d’vne
audace fi effrontée. Et pourtant il me con-
uint vfer de tontes fortes de moyens pour.
les déliurer, (cachant bien que toute fedi-

;

.vm H. V
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tian cil dommageable a vne republique. il vie pour la caufe qui s’enfuit.
Cependant le peuple perfifioit en fa chole-
re, et tous d’vne impetnofité fe iettoieut
encontre le logis de Ionathas. Alors voyant
’qu’ils ne pouuoiergîplus titre retenus, ie
montay a chenal , s proclamer vu Ediô;
qu’ils entrent a me fuiure iufques a vn vil-la-

e des Arabes, nommé Sogon, qui eitoit di-
antde la de vingt Rades. Par vne telle rufe

ie ourneusa ce qu’on nepenfafl que i’euil
le it vu commencementde guerre ciuile.

Apres que nous fufmes venus prés de So.
grau , ie fis arrefler tonte la troupe , se les ex.

Ionathas et fes com agnons essartoient
porté plulieurs en la vil ede Tiberiade qui.
efloient de*la’ligne de mes aduerfaires à le
reuolter. Ma venuë les efionna tellement, ’
que tout incontinent ils s’en vinrent vers
moy , 8c premierement me falüans,ils di.
fuient qu’ils choient bien-heureux" de ce
que fanois fi bien mené les aifaires de Ga-
lilée, fe monlirans joyeux de ce qne’i’a-
unis acquis cét honneur-de l’auoirbien gou-
nerne’e ,qn’anlfi-cette gloire redondoit iuf-
ques a’ eux, venhque iÎCiiois leur citoyen 66’

ortay de n’ellre point fi boüillans 8c hâ- B diiciple. Puis apres proreftans qu’ils ai-
tifs à fe mettre en cholere5 puis ie choili
cent perfonnages hommes graues 6c aagez
pour fe preparerà aller en Hierufalem, ô:
accufer deuant le euple Hierofolymitain
les authenrs desf irions et perturbateurs
du repos et bien public. Dauantage , ie leur
dunnaycharge que s’ils pouuoient induire
le peuple par lenrharangue , ils obrinEent l
lettres patentes , par lefqnelles le gouuerne.
ment de Galilée me fuit confirmé , et com-
mandement full; fait a Ionathas 8c aux ficus

moient mieux monamitie’ que celle de Iean,
ils me prioient de retourner chez moy , me
promettans qu’ils me le liureroient bien-
roll: entre mes mains , a: cela par le ferment i
qui efi le plus horrible entre nous ,auquel f:
ie n’en (le adjonilzé foy ,i’enll’e penfé faire vu

grand peché. A pres celails me prierent de
me retirer ailleurs , dantant que le fabbat
citait prochain : car ils ne voulurent émou.
uoit aucun tumulte entre le peuple de Ta"-
beriade. Alors ne penfant à aucun mal ,ie

(le s’en aller de la. Trois iours apres ils en- C m’en a"? en la villede Tarichée 5 toutes-
rent toute leur dépeiche faire , et le mirent
en chemin pour fairece voyage. Pour plus
grande feureté deleurs perfounes ils eurent
cinq cens hommes .de guerre auec eux pour
leur faire compagnie. le manday aufli a’ mes
mis qui citoient en Samarie, qu’ils donnai:
[enr ordre que mes am bail’adeurs. paiTa (lent

fans danger par leur territoire 5 car cette
ville la citoit defia fujette aux Romains, 8c
il’falloit neceilairement que mes gens paf.
fadent ar la pour tenir le plus court che-
min ,a n que dedans trois ioursils peuffent
uriner en Hiernfalem. Et moy mefme ie D
leur fis compagnie iufques aux frontieres de
’Galile’e , ayant ordonné des gardes ar les
chemins5en forte qu’il n’elloit as acileà.
vn chacun de fçauoir fi mes am all’adeurs
choient partis on non.Cela fait ie fejournay
pour quelque temps en Iapha. Cependant
. onathas et fes compagnons voyans que
toute leur entreprife efioit venuë à neant,
rennoyerent Iean en Giichala ,pnisapres ils
partirent pour aller à Tiberiade, efperans la
pouuoit reduire fous leur obeïilïmce,dautât
que Iefus qui pourlorsefloit formerait) ma-
giitrat auoit promis par lettres de perfua. E gucs, 8c ne faut pointdouter que quelque
derôt faire tant enuers le peuple que de fe
tendre à eux. Ils fe mirent donc en chemin
auec cette efperance. Sila que i’auois la
une pour mon lieutenant , m’enuoya vn
homme exprès pour m’aduertir de toute
cette affaire , 8:. me prioit de retourner le
.plufloii que ie pourrois. Son aduis me fit re-

- tourner en grande diligence, à; à ce re-
’ tout ie fus en grand danger de perdre la

fois ielai gay des gens en Tiberiade pour et:
pier diligemment les propos que les hom-
mes tiendroient de moy.i’en ordonnay auili 55055,,"
par tout le chemin par où on va de Tari- nomme la
chée en Tiberiade , qui auoient charge de
fçauoir de ceux que i’auois lailfez en la ville de moral-
ce qui fe feroir,ôt de me faire porter les non. été; qui en

’uelles comme de main en main. Le iour en-
fuiuant donc le peuple s’aifembla en . l’Ora. ou «le,
toire qui efi vn lieu fortample, où ce peu- 53:31:”
ple pauuoit bien tout tenir. Ionathas auili pour prier.
s’y trouua ,ôt n’ofa faire ouuertement men.
tion de la reuolte5mais dift feulemét qu’il é. a, de "la-

toit bien beloin que la ville coll vu meilleur sî°n i "si!
gouuerneur. Or Iefus qui efioit juge faune.
rain de la ville parla bien autrement , a: qui: Test?
fans rien diflimuler .dill: , qu’il valoitbeau.
coup mieux obeïr à quatre perfonnages qu’à depntépou

vn homme fenl , veu mefme qu’ils efloientfg’fig
denoble race , a: eus de grande prudence, me hem
tu en difant cela i moulinoit Ionathas a: fes Juin"?
compagnons. Tontincontinent lullus 3P. Forma-

l . .ment furprouna 8c loüa ces paroles , a; attira bien la?!»
des bourgeois à fou opinion. Mais le peuple 5’" 16

I I p iours dene conicntoit point a tontes leurs aran- Sabbatll!
(noientsi

ledition ne le full élevée fila b fixiéme hen- 21:13:12.
se ne full: venue, qui fit départir l’afl’em- miam,

blée5 car à telle heure ,an iour du fabba t,
les Hebreux ont coufiume d’aller difner. arien. ils r
Ainfi Ionathas et fes compagnons difere-gi’fïfx.
rent cette coniultation au lendemain , engageas
s’en alleœnt fans rien faire. Tout cela me 1’333"
fut incontinent rapporté , 6c lors iedelibe- a. [agneau
ray de partir matin pour aller à. Tiberiadefhr-"s
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Gaulli- tolt que la pointe du iour apparut,ie A
’délogeay de Tarichée &m’en allay à Tibe-

jriade,o.ùie trouuayle peuple alTemblë au
fieu ou il auoit (on oraifon le iour rece-
dent, ne fça haut pas bien pour que lera’i-
Ton il efioirfià dilemme. Lors Ionathas 8c
fis adherans qui ne m’attendoient nulle-
ment, furent bien ef’tonnez quand ils me vi-
rent. Enfin il leur vint en fantaife de dire
qu’on auoit veu des Romains à chenal fur

i les frontieres de Ce territoire la , au res
d’vn lieu qu’on appelle Homonea, diÆanr
de la ville de trente liardes , ô: firent courir

il à;

confeil pour Tu buenir anis neceËitez , mais v
aidafi’ent auflî parleur conduite prefente,nè

pou nant de ma par: mener qu’vnc partie de
armée.Cela fut trouue bon de tOut le peu-

ple , qui toutinconrinentles contraignit de
partir de la pour aller faire deuoir de capi-
taines. LEux voyans cela furent fort troua
blez en leurs efprits ,dautant que toutes
leurs entreprîtes furent rompues par mes
contre-rufes. Adonc vn d’entr’cux nom-
me Ananias 5 homme malin à: peruers,don:.
na confeil queleieufne folemnel fait publié
pour le lendemain , 8c que tous s’afi’emblaf;

ce bruit depropos deliberé , Parcequ’eux, B (en: âcette mefme heure a: au mefme lieu
mefmes qui citoient authenrs de ce bruit,
croyoient qu’il ne falloit point fouErir que
les ennemis vinfsé’t ainfi piller a: (saccager le

pays, fans en faire punition, nyaufli endurer
que cette tirannie defordonnée fait eXer-
cec deuantles yeux de tous. Ils faifoient co-

- la afin que quand ie ferois party pour don-
tuer fecours aux habitans , ils peufl’cnt accu.
. cr cependant la ville, et détourner demo

es cœurs des citoyens. Quant à moy , quoy
que ie comme bien leur intention , neane-

fans armes,en œconnoifiance queles homes
ne pourroient rien faire auec toutes leurs ar.
mes fans le fecours de Dieu. Il ne difoit pas
’cela pour quelque bonne affection qu’il eut
à la religiontmais afin que ie fifre furpris de.
fariné, a: mes foldats aufiîv. A quoy ie voulus
bien obeïrcôme par neceflité , pour ne (leur.
net maunaife opinion demoy que ie’voulufï.
le méprifet vn fi (aint aduis. Ainfi chacun [a
partit de la 8c s’en alla chez foy , ôt Ionathas
8c l’es compagnons efcriuirent à Iean , qu’il

"moinsie fis tout ce que bon leur leinhlasafin c fifi diligence de venir vers eux de bon m3.;
Pu’on ne penlàfl point que ie vouluÉe laif. ’ un , 6c qu’il amenait auec foy autant de gens
er ceux de Tiberiade en danger. I’allay

donciufques audit lieu , où ie ne trouuay pas
feulement la trace d’vn fenl ennemy; par.

quoy ie m’en retournay en diligence en Ti-
beriade , où le Senat a: le peuple efloientaf.
femblez , et Ionathas au milieu de tous fit

fine longueinueâiue contre moy , m’accu-
fan: que lai (Tant le (pin de la guerre, ie m’ad.
donnois feulement à mes plaifirs. Ayans mis
cela en auant ,ils produifoient quarre let.
tres que les Galileens leur auoiët ennoyées,

de guerre qu’il luy feroitlpofiible; qu’alors
il auroit m’Oyen de venir about de moy , 8c
me reduire fous fa puiflànceflpar ce moyen
obtenir ce qu’il defiroit. Quand il eut leu
les lettres , il obe’ill volontiers à ce qui luy
citoit mandéLe iour fuiuans ie comanday a
deux des gens de ma arde, des plus forts a;
plus fidele’s que i’eu e , de cacher fous leurs

robbes des courtes efpées, 8c de fortir hors
auec moy,afin que nous nous peuflions def.
fendre contre les outrages (le nos ennemis,

à fçauoir ceux qui habitoient 6c ’deffen- D S’il aduenoir qu’ils en voululTent faire. De
doient les dernier’es limites de cette region
la ,’( ce diroient-ils) les prioient deleur bail-

’ler fecours en diligence: car les Romains
deuoieut venir auec force de gens tant de
pied que de chenal,pour piller a gaffer leur
territoire dedans trois iours. Œand ceux
de Tiberiade curât oüy ces pro pos,ils creu-
rent trop de le et, 8c crioient qu’il ne fal;
loir plus atten re, mais qu’on deuoit aider
leurs freres en vn li grand danger. l’enten.
dois bien la finale de mes ennemis , de ie dy
pour replique,que de moy i’eflois refl fans

moy ie pris vn halecret,ceignis mon efpée
fifecrettement qtt’on ne la pouuoit ap en.
ceuoir , et ainfi garny ie vins au lieu ela
con regation pourprieranec lesautres.

(gr Iefus voyant que i’ellois entré aueè
quelques.vns de mes plus familiers amisi
comme il efloit à la porte , ne permit pas V
qu’aucun y entrait plus de mes gens. Defia
nous commencions à faire nos prieres ala
mode du pays, a: Iefus (e leua , a m’interro.
gea des meubles du palais royal quiauoit
elle brûlé , a: de l’argent non monnayé, se a

delay d’aller ou la necellité de a uerre E qui i’auois baille toutes’ces chofesen garde.
m’appelleroit. Maispource que les ettres
auoient elle apportées de quatre diners
lieux, faifans mention des vcourfes des R0-
mains , aufli falloit-il bien que naître armée .
fut partagée a: diuife’e en cinq bandes ,8:
qu’vn chacun d’eux fufl commis &ordon-
neïur chaque bande : car il efioit bien con.-
uenable qu’eux qui filoient gens forts a;
vertueux , ne donnafl’ent point feulement

Et la caufe pourquoy il faifoit mention de
Cela,c’efloit afin qu’il empoyalt le rem s
iufques à ce que Iean fait venu. le refpon y
que Capella auoit tout entre les mains,8c
ces dix antres principaux bourgeois de Ti-
beriade , requerant qu’ils fuirent interrogez
fi ie dirois vray ou non. Capella 6c les autres
confeEerent qu’ilefloiç ainfi. A donc Iefus
me demanda derechef: Q1: (ont deueuuës

h
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ces vingt-pictes d’or que tu as’receu de l’ar- A au lieu d’oraifon auec leur all"eurance.Tous
gent non monnayé que tu as vendu, 6c à
quel vfige l’as-tu conuerty æ le dis queie les
nuois données aux Ambaifadeurs qui fu.
rent enuoyez en Hierufalem pour faire leur
defpenfe. Ionathas ô: fes compagnons refî-
pondirentâ cela que ie n’auois pas bien fait

. d’auoir payé les ambaffadeurs de l’argent

public. Sur ce le peuple fut irrité pour cet-
te malice fi ouuerte , 6c quandi’eus connu
que l’afi’aire n’eiloit pas loin de fedition,

Voulant auilî dauantage émouuoir le peuple
contre eux , ie commençay à dire: Si i’ay
mal fait d’auoir’ ayé vos ambaŒadeurs de

l’argent public, flue faut point que vous me
failîez plus de reprimande pour cela 5 car ie
payeray du mien cent vingt pieces d’or.Lors
epeuple fut encore enflammé,voyantcom.

bien leur haine contre moy eftoitiniuflze. A
cette heure-là Iefus voyant que l’affaire al-
loit tout autrement qu’il n’attendait, com»
mandaâ toute la multitude de s’en aller, 8c
que perfonue ne demeurait là. que les con.-
feillers : car le tumulte empefchoit de faire
enquei’te fur vne telle aEaire qui efloit de fi

rande importance 5 mais le peuple crioit à
êencontre queiamais ils ne me lameroient
fenl entr’eux. Sur celail y eut vu homme qui
vint dire fecrettement à Iefus que Iean n’é-
toit pas loin , 6c qu’il venoit accompagné de

gens armez. Lors Ionathas ne fe pouuant
plus contenir ( 8c peut-efire que Dieu pour»
noyoit ainfi à mon falot; car autrement ie
ne fus iamais efchap ’ de la violence de
Iean ) diil: : O habitansrde Tiberiade ne fai.
tes plus enquefle des vingt pieces d’or : car
Iofephe ne merite point d’eftre puny pour
cela, mais pource qu’il affaîte la tirannie, 6c

les Galileens furent émeus de cette injure
qui m’auoit ei’té faite,ôcme follicitoient a ne

différer de faire la guerre à mes ennemis.
De fait ils vouloient queie leur permill’e de
marcher contre Iean &lonathas,ôt (es com.
pagnons , 8c de les détruire du tout. Non.
obllant ie reprimois leur cholere le mieux
que ie pouuois ,les priant d’auoir patience,
iufques à ce que nous enflions entendu ce
que nos ambafladeurs apporteroient dela
ville de Hierufalem : carie leur remonllzrois
qu’il ne nous falloit rien faire fans leur con-
fentement. Ainfi ils furent appaifez par tel.
les paroles. Cependant Iean voyant que
cette Germe entreprife citoit encore venue
à neant , s’en retourna en Gifchala.

Bien peu de iours aptes nos ambail’adeurs
retournerent en Hierufalem , &nous rap-
porterent que le peuple s’elloit fort tout;
roucé contre le Sacrificateur Ananias,& Si.
mon fils deGamaliel,de ce qu’ayans ennoyé
des am balTadeurs fans le confentemé’t com.
mun de tous,ils auoient tafché de me déhou.
ter du gouuernement de Galilée, et difoient

C qu’il ne s’en citoit pas fallu beauco’ufp que le

peuple n’eull mis le feu en leurs mai ons. Ils
apportereut aufli des lettres , par lefqnelle’s
les plus grands de Hierufalcm me confit.
moient de l’authorite’ du peuple au gouuer-
nement de Galilée 5 8c quant a: quant com.
mandoientà Ionathasôc’ àfes compagnons
de retourner bien-toit en leurs maifans. A.-
pres que i’eus receu ces lettres , ie m’en vins
au village d’Arbella où i’auois fait publier
que les Galileens s’afl’emblafl’ent , a: la aulli

ie fis venir les ambafl’adeurs pour leurfaire
reciter comment ceux de Hicrufalem a;

qu’il a acquis la domination en deceuant le D noient .efté dépitez contre la malice de Io;
peuple de Galilée rude 6c ignorant. Et
quand il eut dit cela, les autres tafchoient de
- mettre la main fur moy pour me tuer. Mes
compagnons voyans cela dégainerentleurs
courtes efpées, 8c menaçoient de frapper
s’ils ne s’arrefioient, 6c quant a: quant le
peuple prit des pierres, voulant frapper Io-
nathas , a; ainfi ils m’ofterent d’entre les
mains de mes ennemis. Et cpmmeie fulï’e
pafl’é vn peu plus outre , ie me rrouuay en la

mefme voye par ou Iean venoit auec fes
gens tous armez,ou ellanteffrayé ie me dé-
tournay de ce cheminJâ , 6L entray par vne
petite ruë pour aller au lac,où ie montay
fur vne nauire, 8c me fauuay en Tarichée;
tant y a qu’il ne s’en fallut guere que le dan.

-ger ne me furpriil. Parquoyie fis affembler
incontinent a res les plus grands feigneu-rs
de Galilée, 8c enr retiray comment contre
toute raifon il ne s’en elloit guere fallu que
de n’entre eflé tué par ceux de Ionathas a:

fieux de Tiberiade , encore que ie fus venu

nathas , 8c comment ils m’auoient parleur
decret ratifié le gouuernement de cette. re-
gion-lâ,8tauoient commandé à Ionathas a:
à fes compagnons de fe retirer. Ie leur en-
uoyay tout incontinent ces lettres , a: com-
manday au mefl’ager de bien regarder ce
qu’ils feroient. Quand ils eurent receu la

" lettre, ils furent bien entonnez. Parquoy
ils appellerent Iean a: les Senateurs de
Tiberiade , a: les plus a arens de la vil-
le de Gabare, pour confiner fur ce qu’ils
auoient à faire. Ceux de Tiberiade citoient
d’aduis qu’ils fe deuoieut conflamment
maintenir en poll’ellion du gouuernement
public,& n’abandonner point la villequi
s’elloit mife me fois fous leur protection,
autrement que ie ne les épargnerois point;
car ils auoient forgé de moy que i’auois
menacé de ce faire. Iean ap rouuoit aulfi
ce confeil , adjouflzant qu’il alloit ennoyer
deux des ambaifadeurs en Hierufalem pour
m’accufer entiers le peuple que. ie ne gou-

«mais



                                                                     

ne FLAvt roseras.
«ornois pas bien les affaires de Galilée, di-
fiât qu’ils pourroient facilement perfuader
cela tantà caufe deleurauthorité, que dan-
tant qu’vn peuple cil volontiers indonllant
de muable. Cette opinion de Iean’futtrou- ,
née bonne,ôt quant 8:. quant ilsenuoyerent
Ionathas auec Ananias au peuple de Hieru-
(alem , leurs deux autres alliez demeurans
enTiberiade.Et ourleurfeuretéils eurent
cent hommes deleurs foldats qui leur firent
campa nie. Or ceux de Tiberiade firent re.
faire difigemment leurs murailles, 6c com-
manderent aux habitans de la ville de pren-
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alliance auec eux , a; diltribuer la charge se
le gouuernement de la prouince. Lo’rs’ Si-

mon furpris de folie à: conuoitife de gain
tout enfemble , ne fit point dediflîculté de
venir 5 mais I oazar (e doutant bienÎlu’il y a.
uoit de la finefi’e , ne voulur point fortin le
receus donc humainement Simon Venanttaiv
moy , accompagné de fes familiers 84 quel-
que garde de (on corpsspuis le remerciay de
ce qu’il auoit fait difficulté de venir; Bien
peuapres en nous pourmenant iele menay

lus outre,comme fi i’eulTe eu quelque cho-
eâ luy dire à l’aureille , 8c le tiray allez loin

dre les armes , puis firent venir allez bon B de les amis, ô: l’ayant empoigné par le mi-
nombre des gens de guerre que Iean auoit
auec foy , qui pour lors citoit en Gifchala,
pour leur aider en aptes s’il en efloit befoin.
Cependant Ionathas gaignoit païs auec fes
gens , 81 quandil fut venu en Darabith , qui
efi vne petite bourgade fcituée en la grande
cam agne fur les dernieres bornes de Gali-
lée,i tomba entreles mains de mes gens qui

:5 faifoient le guet , à: cela fut enuiron la mi-
nuit. Mes gens firent pofer les armes à tou-
re cette troupe , a les gard’erent en prifon
fur le-lieu, comme ie leur auois commandé.
Leui chef de cette compagnie me donna ad-
uis de l’affaire. Parquoy ie difiimulay par
l’efpace de deux iours cét aduis, a: enuoyay
des mellitgers vers ceux deTiberiade,les ex-
hortans de quitter les armes , a; ren’uoyer
mes aduerfaires en leurs maifans. Mais eux
penfans que Ionathas full defia arriué en
Hierufalem,ne refpondirent que des outra-
ges et injures violentes.Toutesfois ie ne fus
point deflourné pour cela d’vfer de rufe
contre eux, efiimant que ce feroit mal fait à
moy de commencer la guerre ciuile. Les
voulans donc tirer hors des portes de leur
ville , ie pris dix mille hommes d’élite, a; les
diuifay en trois parties. I’en mis vne partie
fecrettement en la bourgade de Dames , 8c

4 mille femblablementen vne autre bourga-
de dedans les montagnes qui citoit diflante
de quatre (fades de Iiberiade , leur com-
mandant quand on leur feroit figne de for-
tir dehors. Et de moy fartant du village où
i’ellois, ie me mis en veu’c’. Ceux deTiberia-

de voyans cela, faifoient continuellement
des courfes,dégorgeans des brocards pleins
d’amertume , agitez d’vne il grande folie se

lieu du corps , ie l’éleuay en l’air , puis le li-

uray à mes gens pou: le mener en vn village
prochain, oùapres auoit fait figneaux fol-
dats, nous marchafmes contre Til’çriade.
La il y eutvne telle inélée, que mes gens c6-
mençoient à quitter la’place , mais ie leur
donnay courage,tellement que ceux de Ti-
beriade furent en fin contraints de fe retirer
dedans leur ville , ayans prefque obtenu la
victoire. I’cnuoyay vne autre bande par le
lac, commandant qu’ils initient le feu de-
dans la premiere maifon qu’ils auroient oc.
cupée. Ce qu’ils firent, si lors les ennemis
ayans opinion que leur ville efloitprife par
force , mirent bas les armes , 8c me vinrent
fupplier auec leurs femmes de enlans que ie
leur pardonnafi’e,commeâ ceux quiétoient

vaincus. Iefus adoucy arleurs prieres , à:
arrellzay l’impetuofitc’ es foldats , &apres
anoir faitlonner la retraite, je laifiay le fie-
ge de la ville , a me retiray auec mes foldats
pour nous aller rafraîchir: car il citoit delia.
vefpre. le fis venir Simon pour banqueter
auec moy, 84 en foupant ie le confolois , luy

b failànt promeŒe de le renuoyer en Hieru-
l falem auec bonne compagnie pour fa feu.
i reté , à toutes chofes necelfaires pour ac-
complir (on voyage. Le lendemain l’en-
tray dedans la ville de Tiberiade auec dix
mille hommes armez ô: bien équippez , se
fis appeller les anciens au lieu où citoient
les exercices de luié’te a de courfe,& leurfis
commandement de me dire qui citoient
ceux qui auoient émeu le peuple a la reuol-
te. Apres qu’ils furent condamnez , ieles
fis. lier 6c mener en Iotapate. Quant à lo-
nathas ôt (es compagnons , ie leur fis bail-

fureur, qu’ils mirent aux champs en veuë a ler de l’argent, a leur donnay cinq cens
une biere où on porte les morts,qu’ils orne-
rent magnifiquement , a: menoient le deuil
dl’entour par mocquerie. Mais cependant
ie riois a part.moy de leur folie.

Ainfi voulant lurprendre Simon 8: loa-
zar par finale , ie les priay tous deux de for.
tir hors de la ville , a: qu’ils s’en vinlfentac;
icôpagnez de leur’samis et gens armez ont
par (cureté , que ie voulois deuifer a: aire
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hommes de guerre pour les conduire iuf-
ques en Hierufalem auec Simon ôt Zoa-
zar,. Apres cela ceux de Tiberiade vinrent
derechef vers moy , me prians de leur par;
donner, à: promettans de mieux faire qu’ils
n’auoient fait,& de reparer toutes leurs fan.
tes par vne bonne 8c entiere fidélité. llsme
fupplioiêtauffi de faire retire les biensâ ceux
aqui ils aubiét été ôtez,Sur cela le fisvn edir,

b b,
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’ique tourie pillage full la ap orté deuant A 8: comment les habitans l de ces villes li
tous. Et comme les foldats en aifoient dim-
culté,il yen eut vn qui le monllra mieux pa-
ré qui n’auoit accoufiumé ,fur qui ayant
«’jctté l’œil , ieluy demanday où il auoit pris

cette robe. Il me confelfa qu’il l’auoit euë
du pillage de la ville , 8: par fa confcflion ie
le fis fouetter, menaçans de punir les autres
plus rudements’ilsne ra p portoient ce qu’ils

anoientrauy. La crainte (ù que tout en vn
mitant il yeutlà vu grand butinafl’emblé,
s85 fis rendre aux bourgeois de la ville ce qui
leur auoit elle pillé, felon qu’vn chacun te-
conno’iEOit ce qui luy appartenoit.

Sur ce poinét par maniere de digrefiion,
il m’a femble bonde reprendre Iu us qui a
mis ce fubjet par écrit, 8e les autres qui pro.
mettais! d’écrire vne hil’toire laill’ent la ve-

rite’ , 62 n’ont point de honte de donner des

menfonges en payement à ceux qui vien.
dront apres eux , ne cherchant que de com.
plaireâ ceux de qui ils ont la faneur , ou de
rendre odieux ceux à qui ils veulent mal:
carils ne font en rien differcns de ceux qui
falfifientlesinflrumens,finon qu’ils mépri-
(en: la verité , pource qu’ils n’ont pointC

crainte d’eitre punis. Iufius donc voulant
donner à connoiftre que (on but elloit de
bien employer le tem s, entreprit’d’écri-
re les châles qui ont e é faites durant cet-
te guerre , quoy faifant il a controuué beau,
coup de menionges contre moy ,8: mefme
il n’a rien dit de verite’ de fou païs. Parquoy

la necefiité me contraint maintenant,de
mettre en lnmiere ce que i’ay ten iufques à
prefent ,Æour reprendre les chofes qu’il a
dites fan ement de moy. Et on ne (e doit
point ébahir fi i’ay tant differé a le faire:

ellans en la ville de Ptolemaïde -, ont fou--
uent crié contre toy , St prefente des re-.
quefies,à celle fin que l’Empereur fill faire
punition de toy , comme de celuy qui citoit
autheur de tontes leurs calamitez. Et ne
faut oint douter qu’il ne l’euft fait , linon
que gemme fœur du Roy Agrippa coll
prié pour toy fou frere , entre les mains du-
quel tu anoiseflé liure pour en faire initi-
ce*,8c s’il ne t’euft fait graceàfa requelle.

Mais encore quelque grace 8c milericorde
qu’il y eul’t , tant y a que tu as cité longue-

ment detenu prifonnier. Et outre plus , les,
chofes mefmes que tu as faites en la repu-
blique , rendent allez fufiifant tefmoigna- ,
ge tant de tout le telle de ta vie , que de ce
que tu as cité canfe que les citoyens de ta
ville le font reuoltez contre les Romains,
ce que le monllreray cy-apres par argu-
mens manifefles. Il faut maintenant queles.
autres Tiberiens (oient accufez a caufe de
ray , ô: que les lecteurs (oient aduertis que
vous n’anez point cité amis fideles ny aux
Romains ny au Roy- Sephoris 8: Tiberiade
qui efi ton aïs , ô Infius gfont les plus grau.
dessilles e toute la Galilée. Mais quant
aux Sephoritains qui font. fcituez au milieu
de la region , de qui ont plulieurs villages a
l’entour d’eux , pource qu’ils auoient delia.

beré de garderla foy à leurs Seigneurs, en-
core qu’ils peufi’ent facilement s’éleuer en.

tr’enx s’ils enlient voulu. Ils m’ont debou-

té , 8c fait vne ordonnance, par laquelleils
sont defi’endu à leurs citoyens de combattre
pour les Iuifs, a: afin que de mon collé il ’
n’y .eufl pointrfi grand danger pour eux ,ils
firent tant entiers moy par finefl’e aupara-

car il en: bien vray qu’vn hifioriographe D nant que ie leur aye balty des murailles.Et
doit dire. la verité ’, fi cit-ce toutesfois qu’il

ne faut point que (on &ile fait trop amere-
ment ennenimé contre les mefchans , non
pas qu’ils foient dignes de telle grace ; mais

f pource qu’il faut garder la modeltie , afin
que je retourne à toy. O lutins a qui efi le
plus digne de foy entre tous les hilloriens
( comme tu te glorifies).ie te fupplie dis moy
comment fe peut faire cela , que moy 8c les
Galileens ayons eflé canfes que ton pais fe
reuolta contre le Roy 8c l’obeïll’snce des
Romains , veu qu’auant que ie faire ennoyé

quand elles furent achetiez , ils receurent
deleur bon gré la garnifon qui leur fut en--
uoyée par Cellius Gallus, qui citoit pour
lors gouuerneur de Syrie , me rejettans auf;
fi, moy qui efloisredouté lors de tous les
autres, pour la force St puill’ance que i’a-

uais. Au temps que la ville de Hierufalern
citoit afiiegée, arque leTemple commun
de toute nol’tre nation citoit en grand dan-
ger de tomber en la puifl’ance des ennemis,
es Sephorirains n’enuoyerent aucun fe-

cours, afin qu’il ne femblal’t qu’ils vouluf.

par le decret de la cité de Hierufalem pour E fent prendre les armes contre les Romains.
dire gouuerneur de Galilée, toy 8c tes ci-
toyens de Tiberiade auez pris les armes, 8c
par tumulte populaire’auez mefine ofé mo-
elier par guerre les dix citez des Syriens:

car tu as brnfléÎeurs villages , 8c t’on ferui-

teur mefme fut tué en ce diŒerent. Ie ne
fuis point fenl qui rends tefmoignage de ce-
ey , maison le trouuera aufli par efcrit de-
dans les regifires l’Empereur Vefpafien,

Mais ô Influsi parlons de ta ville. Elle et!
fcituée fur le lac de Genezaret , diffame
d’Hippos de trente (tacles , a; 60. de Gada-e
re, ôt fix vingts de Scythopolis, qui efi vne
ville obeyfl’ante au Roy , 8L bien efloignée
de toutes les villes et bourgades des Iuifs , li
elle coll: voulu garder la foy aux Romains,
ne l’equelle as bien pû faire facilement;
car a: en public et en particulier il y auoit
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me: d’armes pour vous équiper tous. 039 A cité fait en Galilée: car tu efiois pour lors
fiie fus canfe de cela pour lors , comme tu
l’ail’eures , ô [altos a qui l’a cité depuis : car

pour vray tu fçais bien qu’auant que Hieru.
falem fait aflîegée , i’ellois redoit fous la
pnifiance des Romains , qu’Iotapate 8c

eau cou d’autres chaileanx auoient cité
pris par orce, et plufieursGalileens tuez en
plulieurs 8c diuerfes batailles. Il falloit donc
alors que vous mifiiez bas les armes,ven que
ie ne vous pouuois plus faire peut , sa obeïr
au Roy étaux Romains,puis que vous dites
que vous auez entrepris la guerre par con.
crainte, et non oint de vôtre bon gré.Mais
la verité efi tel e , que vous auez attendu o-
piniafirement, iufques à ce que Vefpafien
cuit amené fun armée aux pieds de vos mu-
railles, ac lors feulement vous auez mis bas
les armes par crainte du danger. Il y a bien
plus, vôtre ville deuoit ei’tre afi’aillie a: prife

par force , fi le Roy n’enlt excusé voftre fo-
i ’e , 8c s’il n’eult obtenu deVefpafien qu’il

vous pardonnait. Ce n’a donc point efté ma
faute,mais la voflreweu que vous auiez toû.
joui-s vn cœur d’ennemis.N e vous fouuient-
il point que combien que fouuè’t i’aye obte-

au la viétoire fur vous,neantmoins pas vn de,
vous n’a cité tué par moy ny par les miens:

Mais y ayant difcord entre vous, non point
pour quelque affection que vous enliiez au

oy ny aux Romains, mais pour voi’tre ma.
iice vous auez tué cent octante- cinq ci.
toyens , lors que les Romains me battoient
dedans Iotapate. (àluoy i lors que la ville de
Hierufalem étoit a se ée,n’a-on pas nôbré

deux mille hommes Ti eriens,qui en partie
ont cité tuez,en partie pris prifonniers? Di-
ras-tu que tu n’eflois point ennemy pour

A cette raifon ,que pour ors tu t’enfnys vers
leRoyeMais ie dis que tu as fait. cela pourla
crainte que tu auois de moy. Tu dis que in
ibis vn manuais homme? Mais que diras-tn
de toy,qui ayant cité condamné par Vefpa-
lien d’auoir la telle tranchée,as en la vie (au.

ne par le Roy Agri par a: combien que tu
Inyayes donné grî efommed’argent,non.
obllant il t’a derechef par deux fois fait met.
tre en prifon ,8: t’a aufli b ’ tant de fois,
têt-combien que luy.mefme cuit fait com-

auec le Roy à Barnth , a: mefme tu n’as rien a
in fçauoir de ce qu’ont fait ou fouEert les

omains au fiege d’Iotapate, veu que tu ne
nousfuiuis pas, nycomme ie me fuis porté
apres ma rife, veu que perfonue n’efloit
demeuré e relie pour t’en faire quelque
récit. Mais tu pourrois paraduanture dire,
que tu as diligemment efcrit les chofes qui
ont efle’ faites a l’entour de Hiernfalem?

Comment ris-tu û faire cela, veu que tu ne
t’és point trouueP en cette guerre là,& fi n’as

point leu les regiflres de Vefpafien. Or ie
conjecture par la queytn neles as point leus,
dantant que tu as efcrit tout le contraire de

.ce qui y efi contenu. (luise fi tu penfes aL I
noir mieux écrit que tous es autres , pour-
quoy efi. ce que tu n’as point mis ton billoi-
re en lnmiere, du vinant de Vefpafien a: de
Tite fou fils , qui ont cité conducteurs de,f
toute cette guerre , 6c lors aufii qu’AgrippaA
vinoit , et fes parens qui citoient hommes
fçauans dans les lettres grecques: car tu l’a-
nois redigée par écrit vingt ans auparauant,
à: pouuois en anoir bon tefmoignage de

C ceux qui fçauoient’bien toutes les chofes.
faites. Maintenant qu’ils ne font plus en ce
monde, dt que tu penfes qu’il n’y a plus vn

fenl homme ni te pniffe reprendre , tu as
pris la hardie e de produire ton liure. Mais
ie n’ay pas fait ainfi,.8t n’a point en honte
ny crainte que mes écrits tillent vous. I’ay
offert cette mienne œuure aux Em ereurs
mefmes , quand la guerre qui ne fai cirque
prendre fin citoit encore deuant les yeux
des hommes: car i’eflzois afl’euré en ma con-

fciencecl’auoir gardé laverité en tout 8c par
D tout, arde cela i’ay obtenu le tefmoignage

quei’en efperois. thui plus efi, bien- (OR
aptes ie communiquay cette hiftoireâ plu-
lieurs autres, dont quelquesvns ont cité
prefens à la guerre , comme le Roy Agrip-
pa , a: quelques-vns de fes parens. Et Cer-
tes l’Empereur Titus luy- mefme a telle-
mët voulu queles hommes n’allafiènt point
chercher la connoifl’ance de ces chofes ail-
leurs qn’en ces liures , que fonfcriuant au
deffous de fa pro re main , il a commandé
qu’ils fufient diuul’guez 8c publiez. Et quant

mandement de te mener au ’bet, neant. E au Roy Agrippa , il m’a ennoyé foixante
moins il te retira de la mort,a a requelle de
fa fœur Bernice. Depuis t’ayant tant de fois
furpris en crime,encore t’auoit-il fait fou fe.
cretaire,6t en cecy encore ayant trouue que
tu t’y citois mal porté , il te deffendit de te
monllra iamais a luy. Mais ie me deporte
d’enquerir plus outre de ce fait.

Crie m’efionne de ton impudence , de
ce que tu te glorifies d’auoir mieux traité
cét argument que tous ceux qui en ontef.

. cri: , veu que tu ne fgais pas mefme ce qui a
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êt deux paires de lettres rendans tefmoi-
gnage de la verite’ , donti’ay bien voulu in-

lerer la .coppie de deux, afin que paricelles
tu puiilës connoiflre du fait comme il en
efi allé.

Le Roy Agrippa à Iofephe fon bon amy,
falut : I’ay leu fort volon tiers ton liure, où il
me femble que tu as beaucoup plus diligen,
ment efcrit ces chofes que n’ont fait tous les
autres. Parquoy ennoye moy assai tout le
relie. Adieu tres-cher amy. . - .bi.



                                                                     

un; 1.. A VIE.
Le Roy Agrip a à Iofephe fou bon amy, A nifon. Gallus promi’tqn’il y viendroit, ruait.

’îfal ut t Il m’a fem lé par tes écrits qu’il n’efl:

point befoin que tu apprennes rien de moy
pour fçauoir comment le tout va dés le
commencement. Toutesfois quand. nous
nous trouuerons ,enfemble, ie te dirayten

refence des chofes que tu ne mais pas. Voi-
fa comment Agrippa a rendu bon tefmoi.
gnage de la vérité de mon hifloire achcuée, Il

non par flatterie,comme cela n’eltmt pomt
’qonuenable a vn tel homme , non point aull
il par mocquerie, ainfique tu le pourrors
bien dire: car fon naturel effort bien éloi.

il ne marqua point en quel temps. Sçachant
cela , ie vins contré eux auec toute mon ar.
mée,6c pris leur ville par force: les-Gali-
leens ayans reco’uuré cette occafion,ôt peu.
fans que le temps citoit venu qu’ils fe de-
noient facule: des haines de rancunes qu’ils
auoient con ceu ës contre les Sephoritains,
donnoient bien a connoifire que leur inten-
tion citoit de deilruire du tout la ville 8c les
habitans. Ils fe jetterent donc de force de-
dans. les maifons qui citoient defertes, et y
mirentle feu :car les hommes s’eitoient res

gué d’vne telle malice , mais feulement afin B tirez en la forterefl’e de peur qu’ils auoient,
que par (on tefmoignage les [tâteurs con-
maillent la verité de mes efCrits. Il me fal-
loit necefi’airement dire ces chofes contre
Julius ., a: ce peu me fufiîra.
uPour donc retourner a mon propos,apres

mon appailé les troubles de Tiberiade,ie fis
appeller mes amis en confeil,pour deliberer
. de ce nielloit befoin de faire contre Iean.
i Touslfurent d’anis que ie fille mettre enar-
mes toutes les bandes a; com pagniçs des
Galileens, que ie l’allalfe affaillir, 8c que i’en

l me punition,comme de celuy qui effoitau-
theur de tout le mal. Toutesfois cét aduis
ne me fembla point bon , dantant que i’ai-
mois mieux mettre lin à tous ces bruits a:
tumultes fans aucune effufion de fang. Par.

quoy ie les exhortay d’employer toute leur
diligence a fçauoir les noms de ceux qui fuî-
noient le party de Iean : ce qu’ils firent, a:
aptes anoir connu qui citoient ces hommes,
ie fis vu ediâ par lequel i’inuitoisamon ami.
tié tous ceux qui étoient decette faétion la,
en leur donnant la foy, pourueu qu’ils fe re-
pentifient , a: pour ce aire ie leur donnay
feulement yingtionrs , dedans lequel terme D
ils douoient pouruoir à leurs affaires.Autre.
ment s’ilsne vouloientmettre bas lesarmes,
ie les menaçois de brûler leurs maifons , ô:
de confifquer a expofer au peuple tous
leurs biens en pillage. Ces chofes onyes ils
furent fort citonnez, abandonnerent Iean,
85 s’en vinrent à moy fans armes , iufqu’à

[quatre mille hommes de conte fait. Ainfiil
ne relia plus perfonue auec luy, linon les ci.
tadins de fa ville,& enuiron quinze censTy-
riens qu’il tenoit à fa folde. Et pourtant fe
voyant vaincu de moy ar telle rnfe, il fe
tint coy deformais en on païs de crainte 5
qu’il auoit.

En ce mefme temps les Sephoritains ofe-
rent bien prendre les armes, fe fiansen la
force de leurs murailles , 8c dantant qu’ils
me voyoient empefché à d’autres affaires.
Parquoy ilsenuoyerent vers Cefiius Gallus,
«qui efloit pour lors gouuerneur de la Syrie,
le riant qu’il remparait bien.roft de leur
nuire , ou qu’il y ennoyait pour le moins gar.

- les foldats pilloient Ba rauifl’oient tout, mefl
inca ceux qui citoient deleur fang 8c aren-
tage. Confiderant ces chofes , ie rus orr af-
fli é en mon cœur, ôt leur commandois de.
ceâ’er , leur remonl’trant que c’efioit mal

fait de traiter ainfi leurs freres a: alliez.Mais
quand ie vis qu’ils citoient il pleins de hai-
ne, qu’il n’y auoit ny priere ny comman-
dement qui les peul]: arreiler, ie manday à
mes plus fideles amis qu’ils filTent femer le
bruit que les Romains citoient venus de
l’antre collé auec vne forte et pnilfante ar-
mée 5 sa fis cela afin que par cette façon
l’impetnofité des Galileens cefl’afi, ô: que

la ville des Sephoritains full fanuée. Et cet-
te rufe eut bonne ifl’uë: car aux efionnez
de ces nouuelles , ils lamèrent leurs butins,
et regardoient de tous collez par où ils fuî-
roient , veu principalement qu’ils voyoient
que moy qui citoit leur chef faifois le fem-
blable: car pour confirmer ce bruit , ie fai-
fois femblant de craindre aufii bien que les
autres. Ainfi les Sephoritains furent (aunez
par mon inuention contre toute leur efpe-

rance. AMais auflî il ne s’en fallut gueres que Ti-
beriade ne full faccagée des mefmes Gali.
leens pour la caufe qui s’enfuit. Les princi-
paux Senateurs écrinirent au Roy, le rians
de venir recouurer leur ville. Il fit re ponfe
qu’il y viendroit bien- tOfl: , 6c donna les let-
tres à v-n (ien vallet de chambre nommé
Crifpus , Iuif de nation , pour les porter aux
Tiberiens. Il fut reconnu en chemin, ô: em-
poigné parles Galileens , qui me l’amene-
rent , a: quand la chofe fut connue, la mal-
titude s’arma tout incontinent. Le lende-
main plufieurs s’affemblerent de toutes
parts , à: vinrent en Afochim où ie m’efiois

ont lors retiré , crians que la ville de Ti-
beriade citoit traillzrelfe &amie du Roy , 8c
prians que ieleur permiffe d’aller la, a: de
a raferiufques aux fondemens 5 joint qu’ils

haïfioient outre mefnre tant les Tiberiens
que les Sephoritains. Cependant il ne
me venoit point en l’imÎP ination com:
mentie deliurerois cette v’ le la de la che-z



                                                                     

, DE FLAVE
let-e des Galileens: car ie ne pouuois nier
qu’ils n’euffcnt écrit des lettres,par lefqnel-

les ils appelloient le Roy , dantant qu’ils
citoient manifeflement connaincus par la
refponfe du Roy. Parquoy aptes que i’eu
longtemps penfé en moy-mefme, ie dis z le
mofefi’e bien que ceux de Tiberiade ont
olfenfé, a: ie ne vous en empefcheray point
le fac.Mais ces chofes ne doiuent point eüre
faites fans difcretion: car les Tiberiens ne
font point feuls qui ont trahy noflre liber-
té, mais plufieurs des plus nobles de Gali-
fiée font compris en ce nombre la. Il fautat-
:endre que i’aye fait enquelle , a: que i’aye a
trouué ni font ceux qui en font coupa-
blés, a ors vous les pourrez traiter com-
me ils ont merité. Ayant ainfi parlé, iecon;
tentay tout le peuple. Et ellans ainfiappai.’
fez , ils s’écarterent tout incontinent. Et
quanta ce mefiager duRo ,apres que ie l’en
fait mettre en prifon , fai ant femblant que
i’auois necefi’airement vn voyage à faire , ie
I’appellay à part, a: l’aduertis qu’il enynrafl:

le endarme qui le gardoit, 8c qu’il s’en-
’ fuifl: vers fou Roy. Ainfi Tiberiade ellans

derechef conflitnée en eXtréme danger
d’élire ruinée , fut (aunée par ma bonne fi-

attife.
En ce mefme temps Iuflus fils de Piilus

o’enfuifl vers le Roy fans mon fceu , ô; voila
la raifon pourquoyil s’enfuifl. Ainfi que la
guerre des I uifs ne faifoit que commencer,
ceux de Tiberiade auoient deliberé de ren-
dre obeïffanceau Roy , a: de ne le reuolter

oint contre les Romains. Surquoy Iuflns
enr erfuada de prendre lesarmcs,defirant

chofês nouuelles,at efperant bien qu’au mi-
lieu des troubles il pourroit vlurper quel-

-IOSEPHIE5 tucompagnie degens de guerre pour attelles
les courfes des ennemis; et ala finils firent".
tant par leurimportunitc’,’qu’il leur ennoya

afièz bon nombre de gens tant de qheual
que de pied , qu’ils firent entrer de nuiôz. El:
apres que l’armée des Romains eut gallé’
tous les villages à l’entour, iefis incontinent!

,amàs de mes ens a; vins iuf ues en Gari;

g î q 1zin :lâ ie campayâ vingt flades prés de Se;
phoris , 8C fis donner de nuit vn allant con.
treles murailles de la ville. Iliyrout-plufieurs;
de mes gens qui efchelerent tellementqu’ils
y entrèrent , à: par ce moyen i’eu en maÎ
puiffance vne bonnepartiede’ la ville , mais
pource que nous ne connoiflions pas bien:
les lieux, nous fufmes contraints de nous!
retirer: toutesfois ce fut apres anoir mis a:
mort douze foldats Romains,’& deux homé
mes de chenal, a: quelques Sephoritains
furent auffi ruez, 8c de nolise collé il n’y
eut feulement qu’vn homme tué. Quelque
peu de temps apres cét airant il yeutpba-
taille donnée en la campagne, a: apres a-
uoit refifié longtemps contre les gens de
chenal, nous fufmes enfin vaincus : car les.
nollres me voyans ennironne’ des Romains

C furent eflonnez, à: pour cette aduanture fe-
mirent en fuite. Vn vaillant homme nom-
mé Iufius qui efioit de ma garde fut tué en.
cettelbataille; il auoit elle autresfois de la
garde du Roy.

En ce mefme temps Silas capitaine dela-
garde du Roy auoit amené quelque noms
bre de gens de pied 8c de chenal, qui cam.

lpaacinq (tacles prés de Iuliade , 8: mit des
gens de guerre au guet fur le chemin de Ca.
na, à: du chafleau de Gamala., pour couper
les viures aux habitans deccs lieux. liftant

que domination fur les Galileens 8: fa ville. D aduerty de ces nouuelles, i’enuoyay la deux
Toutesfois ilne vint point about de ce qu’il
pretendoit: car les Galileens qui bailloient
ceux de Tiberiade,fe founenoient des maux
qu’ils auoient enduriez deuant la guerre , 8:
aie pouuoient fonErir que Iuflns euf’t aucn-
ne lutintendance , et moy-qui auois cité en-
noyé auec puilIance en Gdlilée par le peu.
ple de Hierufalem , me fuis fouirent trouué
tellement enflammé de cholere , qu’a gran-
de peine me fuis- ie abilenu de tuer ’Iultus,
ne pouuant endurer fa mefchanceté. Icelu
donc craignant que ma cholere ne fe dé-

-

mille hommes de mes gens fous la conduiq
te de Hieremie, qui caniperent anprés du
tienne Ionrdain à vne Rade prés de Iulias
de , a: voyant qu’ils ne faifoient autre chah.
fe qu’efcarmoucher,i’allay vers eux accom?

pagne de trois mille hommes. Le leudes
main ayant mis des embufches en vne vallée-
qui n’el’toit pas loin du camp des ennemis,

ie prpnoquois au combat les gens du Roy,
aya donné chargea mes gens de faire fem.
blant de fuît, pour attirer aulien de l’em-
bufcade les ennemis qui nous fuiuroient;

bordait iniques à le faire mourir, fe retira a ce qui fut fait. Car Silas penfant que me:
vers le Roy , efperant qu’il pourroit viure
auec luy plus commodement de en plus

rande feureté.
Or les Sephoritains fe voyans contre tou-

te leur opinion efchappez du premier dan-
et , enuoyerent derechef des gens vers Ce.

fins Gallus , le priant, qu’il s’emparafl bien1
roll: de leur ville , où s’il ne le vouloit faire,
qu’il y ennoyait pour le moins, quelquq
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eus fuirent haliez de fuïr , s’aduança tel-
fement qu’il eut au dos ceux qui citoient en
embufche, ce qui efionna grandement ton.
te fon armée. Lors ie fis tourner viflement
mes gens contre l’arméedn Roy , les
contrai nis de fuir 3 se ce iour la i’eulfe-
obtenu aviétoire, fi la fprtune n’eulteflé
bandée contre mes Meim: car le chenal
fur lequel ie combattois tomba en vu

l b5 iij



                                                                     

’11 a. 51A vne
izbour’hier ,8: il "fallut aulii que ie tombafl’e. A leur bailla garnifon fous-laconduite de me,

’Cet te cliente me froiEa les doigts 8c le
ficreux de la main,tellemen t’qn’on me porta

au village de Cepharnom. Mes gens aduer-
iris de-cét inconuenient, a: crai nans que
pis ne me fuit adnenu, «fièrent e out ui-
ureles ennemis, s’en reuinrent e ans en
grande peine de moy. le fis donc venir les
medecins ,lôcapres que ma main fut gnerie,
ie demeuray la pour tout le ionr,& ce ne fut
point fans fièvre. Puis mon l’aduis des me-
decins ie fus porté de nuiét en Tarichée. Si-
Llas 6c fes gensfnrentaduertis de cela, ce qui:
leur accreut le courage. Or pource qu’ils B
auoient entendu que nos eus ne tenoient
pas grand conte de garder enr camp , il mi.

«en: de nuit ’vne trompa nie de eus de che-
Anal en embufches outrele Iour in, 6c auil
’fi- toi’t que le iour fut venu ils’prouoque-
rent les nomes a la bataille , qui ne la refu-
fere’nt point , 6c quand ils furent aduancez
en la campagne , ces gens de chenal foui-
rent hors de leurs cachettes , mirent nos
I ens en defordre,6c les contraignirent de

ïr; toutesfois ils n’en tuerent que fix , 8: I
lamèrent la victoire imparfaite: car ayans G
entendu que quelque nombre de gendar.
rues citoient venus par le lac de Tarichée en
Iuliade, ils firent former la retraite de peut
qu’ils auoient. ’

p Peu de temps aptes Vefpafien arrina a
Tyt , accompagné du Roy Agrippa , 8c la fe
leua vn grand cry des Tyriens contre le

. Roy, l’a ellans leur ennemy , 8c des Ro-
mains au r : car ils diroient que Philip es
capitaine de (on armée auoit trahy le p ais ’
ro al qui efi en Hierufalem,& toute la gar-
n’ on des Romains qui y citoient, à: que ce-

cidus, contre qui i’eu fort à faire , iufques a
ce que Vefpafien lny.mefme fuit venu en
Galilée. Au relie i’ay allez fuflîfarhment
mon (ire dans les liures que i’ay écrits de la
guerre des Iuifs quellefut la venuë de VeC.
pa’fien r comme a res le premier combat
donné en Tarich e ie me retiray en Iota-
pate , 8c comment apres anoir elle la Ion-
guementailiege’e,ie fus pris prifonnier , a:
puis comment ie fus deliure’ , 8c enfin ray
Uêclare’ toutes les chofes [qui furent faites
durant cette guerre et le i ede Hierufa-
lem-Pour le prefent il me femgble que ie dois
reciter les chofes que ie n’aJy point dites en
ces liureslâ, 6L feulement celles qui appan
tiennent à ma vie.

Apres qu’Iotapate fut prife , 8c queie fus
rednit fous la pnifl’ance des Romains on
me gardoit (oignenfement : ton tesfois Vef-
pafien m’honoroit , par le commandement
duquel-i’éponfay vne fille narine de Cefa-
re’e , qui efloit caprine. Cette fille ne de-
meura gueres auec moy 5 mais a-pres que
i’en fus deliuré , 8: que i’eu fuiuy le train de
l’Empereur en Alexandrie , elle, s’en alla; ,l
i’époufay vne autre femme en Alexandrie, «
a: de là ie fus enuo é en Hierufalem auec
Titus , oùic fus plu leurs fois en grand dan.
ger de perdre la vie : car les Iuifs tafchoient ’
ort de me prendre pour me unir, 8c tout

tesfois 8c nantes que que que malheur;
aduenoit , es Romains imputoient cela à’
ma trahifon,& fans celle batoient les aureil-
les de l’Emperenr , crians qu’il me fifi mou.
tir. Mais Titus combinant qu’il y anoir di-
uers changemens en la guerre ,y fermoit
les aureilles aux cris importuns des foldats.

hauoit cité fait par le commandement du D miam la ville fut’priie par force, il m’est-g
Roy. Vefpafien entendant cela , reprit ai-
grement l’impudence des Tyriens , de ce
qulilsauoient vilainement outragé vn hem.
meqni citoit conflitué en dignité royale,ôc
qui citoit amy des Romains. Apres cela il
bailla confeil au Roy d’ennoyer Philippes à
Romepour rendre conte des chofes qui a»
noient efié faites. Nonobflant Philippes
n’alla point iufques deuant Neron: car il
trouua qu’il citoit en danger extrême a
carafe des guerres ciuiles , a: s’en retourna
vers le Roy fans rien faire. Apres qüe Vef-

horta founent de prendre des ruines du
pais tout ce queie voudrois , me donnant i
pleine liberté de ce faire. Mais voyant cet-
te horrible deflruâion de mon païs , ie
n’eflimay rien plus propre ont me confo-
ler en mes calamitez, que e demander la
liberté pour quelques perfonnes 5 ce qui me
fut volontiers oôtroye par l’Empereur,auec
les liures facrez. Peu de temps aptes ie fis
requefie pour mon frere,& pour cinquante
miens amis ,Æni femblablement me furent
donnez. An reliant entré au Temple, par

pafien fut venu en Ptolemaïde, les habitans B la permiflîon de Titus , ie rrouuay la vne
des dix citez accnferent Infius Tyberien de
grands crimes,& principalement dece qu’il
auoit brufle leurs villages a: bourgades.
Parquoy Vefpafien leliura entre les mains
du. Roy , afin u’il fuit puny r fes i’ubjers.z
Mais le Roy ans le fceu de ’Empereur le
mit en prifon comme on a veu cy-deiTus.
Alors les Sephoritains vinrent au deuant de
,Vefpafien pour luy faire larenerence, qui.

grande multitude de’femmes 8c enfans qui
y efloient enfermez, autant qu’il y anoir la
de mes parens a: amis , ie les déliuray’ tous,

quiefloient enuiron cent nonante de côpte
fait, que ie laifl’ay aller fansrançon, a: les re.
mis en leur premier eil:at. A pres cela l’Em-
pereur Titus m’enuoya auec Cerealis 8c mil-
e hommes de chenal en vn village qu’on a

pelleThecua, pour confidererfile lieu e. i



                                                                     

ne une tourne;
fuit propre pour all’enî r vn camp, a: retour- A élire deceu par Tes menlbn’ es ,luy à: tran-’

nant de la ie vis plulieurs prifonniers qu’on
auoit den’agneres crucifiez 5 et entr’etix il y
’en auoit trois qui m’anoient elle autrefois
amis 8L familiers, lefqnels ie reconnus; ce
qui m’artrifla fort , a: auec des larmes ie me
vins prefenter deuant Titus , luy remon-
litant la caufe de ma rriilefl’e, Il les fit oiler
tont incontinent de la croix,- 8c commanda
qu’ils fuiiènt foigneuiement perliez; il y en
deux qui moururent entre les mains des chi.
rurgiens , le troifie’me fur guery , &avecu
depuis.

Ainfi apres que Titus eut mis ordre aux
affaires de Iudée , 8: appaife’ les troubles qui

cher la telle. Apres celapie us ailailly par de
faniles accufations d’autres enuieux; mais
Dieu y punrneut li bien que i’en efchapayt
Dauan ta e , Vefpa (ien me donna vu herita- ,
ge en In e’e qui eiloit de grande’eileupdu’e’,

a: en ce temps-là ie repudîay ma femme,
pource que fes mœurs m’efloient intolera.

les , combien que i’eufle en d’elle trois en:
fans. Les deux font morts , 8c il ne m’en: de.
meuré qu’Hyrcanns. l’en éponfay depuis

vne antre qui elloit de Crete ou Candie,
lnifue de nation, fortie de nobles arens 5c
fort illullres entre les habitans, e le cil de
bonnes mœurs par demis plulieurs antres.

7 selloient furnenus ,g confiderant que les femmes, comme ie l’ay experimenté par fa
oflèiiions que i’auois aux champs prés de connerfation. l’ay eu deux enfans de cette.

’ïiierufalem me feroient inutiles, a caufe des Gy , le plus rand efi; nommé Iufius , se l’au.
foldats Romains , qui deuoieut eflre la laif. tre Simoniâes, furnommé Agrippa. Et voila
fez pour-la garde du pays , me donna d’au- en quel eftat fontaujonrd’buy les affaires de
tres heritagesçar les ien: cham eûtes. Et ma maifon. Outre tant de biens , la bien-

«voulantretourneràRome,ilme tcethon. veillance des Empereurs continua enners
neur de me receuoir en la nauire ou il citoit, moy. Car apres que Vefpafien fut mort, Ti-
pour luy fairecompagnie en ce voyage. Et tus qui luy fucceda m’ onora autant que
quand nous fufmes atriueza Rome, Véfpa. fou pere , 8c ne prella oint l’oreille à au-
ien me fit beaucoup de biens. Premiere- cunes accufations qui. uEent faites contre s

ment il commanda que ie faire logé en la moy. Apres luy Domitien m’a encore fait
maifon ou il demeuroit auant qu’il Bail: Em- de plus grands honneurs: car il fit trancher
perenr, puis il me donna la bonrgeoifie R0- la tellea quelques Iuifs qui m’anolent accu.
maine 8c le droite: franchife dela cite,auec f6 , 6c fit unir vn ferf eunnche edagogue

enfion annuelle, ac fi ne diminua rien de (à de mon fi s qui m’auoit calomni ,6: encore l
ente enners moy tant qu’il vécut : cela fut vn grand honneur qu’il m’a fait,eil qu’il a .

caufe que manation conceutdel’enniecon. affranchy’les heritages a affiliions que
tre moy , a: fus pour cela en danger d’y laif. i’ay en Iudée.Domitia anfli emmed’e l’Em.
ferla vie. Ca’r il y enr vn Iuif nomme loua. pereur n’a iamais ceilë de me bien-faire.
thas , qui ayant e’men vne fedition en Cyre. Voila les chofes qui ont eflé faites par moy
ne , a: amaife’ deux mille hommes des nabi- durant toute ma vie, par lefqnelles qui vou-
uns du pais, fut caufe que tous furent rui- dra, pourra bien iuger de mes mœurs. Et
nez, a: luy fut pris se lie’ ar le gouuerneur quanta toy , ô tres.vertnenx Epaphrodit,
de la Prouince, et enuoy à I’Empereur, Ce aptes t’auoir dédié toute la continuation
Ionathas difoit que ie luy auois fonrny d’ar. ’ des Antiquitez , ie feray fin pour le prefens
mes 8c d’argent. Mais Velpafienne pouuant de t’écrire.

Fin de la qui: de Tino Iofeph, efivv’repar luy-mafias.



Notes du mont Royal

Une ou plusieurs pages sont omises 
ici volontairement.

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

’aan’: , «au une
Ë fælàlÆmanËvaa. vaavavuaaa annua.auaani anaëaaua’vauaaâë a?
TABLE’DEsJMAïmaaarPRINCIPÀLES

cantonnés mlaGuerm des [wifis 5:41.422: le Traiâ’e’ du

M argue des Machdbe’ts.

- Al 1’ Ber fecoud ftcre apresMachabée pris par
les bourreaux d’Antiochns. page 2.6 I.

, col. l. d
I Abet horriblement tourmenté par les
A bourreaux. là mefme.

Aberparloconflamment au tyran Antiochus. 1&1):on

un Üfuiuame. I .Abraham fit fa refidonce en la ville d’Hobron , don
il le trouue encore témoignage fut les pierres. i 61.
c. i. c

Accoulh’cmens du grand Sacrifié’atent. ,iSi. c. i. d
Achias le cinquième frere fe prefente luy mefme aux

bourreaux. 162.. tel. a. cAchias oflant en fes plus rudes tourmens parle har-
V diment au tyran Antiochus. [à mefme 0’136.

Achiabus tient la main d’Herodos qui fe vouloit tuer

d’vncoûtoau. 56. c. a. d’ Achiab coufin germain du Roy refifie aux feditieux.

61.. c. a. d i
Achinb confeillo aux Iuifs de fe venir rendre à la mer-

cy de Vains. 6,1. c. i. St aArmé femme de chambre de Iulia efcrit a Hérodes.
H. c. z. d

Agrippa fils d’Arillobulus va à Rome pour former

fa plainte contre Pilate. 7o. c.Agrippa prifonniet à Rome pour auoit fouhaitté la
mort de l’Empereut Tibere. [à mefme , d

Agrippa fe retire du party de l’Emperenr Claudius. 72..
c4. c. d

Agrippa ennoyé au Sonar de la part de Claudins. là

mefme. ’ ’ -Agrippa faillant enuironner Hiernfalem d’vne forte
muraille, fut empefché parles Romains. 7; . c. a.c. d

Agrippa meurt en la ville de Cefarée. 75 c. i. b. c
Agrippa fils du premier Agrippa conflitué par Clan.

dius Roy de Chalcide. là mefme Üjui.
Agrippa ayant faitfa harangue au peuple fe prend à.

pleurer. [à mefme.Agrippa ennoye fecours aux Iuifs. 88. c. i. d
Agrippa elle le gouuernement de fou Royaume à Va-

rus pour fes maluerfations. 91. c. i. a
Agrippa onneye Sortons St Phobus deuers les Iuifs

pour traitter allianceauec les Romains. 9;. c.i.d
Agrippa va trouuer Vofpafien en la ville d’Antioche.

105- c. a. a
Agrippa aduertiil’ant ceux de Gamala de fe tendre,fut

frappé d’vne pierre au coudedroit. me a. a
Agrippion ville baftie par Herodes en l’honneur

d’Agrippa. 54.02.. bles Alains ont leur demeure pros la riuiere de Tanaïs,
St des marais MeOtides, dantant qu’ils font Scy-

rhos. r que. t. dles Mains alliez auecles Roys des Hircaniens , le ier-

tout ferles Modes. .Albinos fuccede à Poilus au gouuernement de Iudée.
7 7 l. c. i. d

Alexandra auoit deux fils de fou mary Alexandre,
Hyrcannsl’aifné . St Atiflobulus. . 7. c. a. c

Alexandra prend familiarité auec les Phatifieus. [à
mefme.

Alexandra fe fait craindre St redouter aux Rois
cl’rrangers. I ’ 7. c. a. d

là mefme. ,

Alexandra fait omprifonner la femme de fou fils Arl-

flobulus. 3- C- î. dAlexandra meurt auant que prendre vengeance des
torts que luy faifoit Ariftobulus. [4’ m’fmo e

Alexandre délinré de prifon , St ordonné Roy.;.c.z- A
Alexandre auec nouuelles forces prend Raphies G333

le Anthedon.
Alexandre mot fous fou obeïlfanCe les Galaadites St

Moabites. 6. c. i. bAlexandre deflait par Oboda Roy des Arabets. là

surfine. ’ .Alexandre fort hay des liens. [à mefme éfici. 7. c.
Alexandre fait crucifier huiél cens. de fes prifonniers

au milieu de Hierufalem. l 6. c. a. C
Alexandre fait faire vu grand foffé fur la montagne

d’Antipatris. * 7. c. i. bAlexandre humainement receu par les fions pour s’en

oflte retourné ri &oriour. 7. c. i. d. e.
Alexandre meurt St laille fou Royaume à Alexandra.

fa femme. c. a. aAlexandre eflant échappé des mains de Pompée, il:
femble vne grande armée St tourmente Hyrcanus.
n. c l. c

Alexandre fils aifné d’Ariltobulus échappe à Pompée

St s’enfuit. là mefme.Alexandre enuoye des ambaflades vers Gabinius,luy
demandant ardon de fos fautes. u. c. z. e

Alexandre St on frere fe purgent des crimes qu’Anti-

pater luy impofoit. ;7. c. z. cAlexandre épié de plulieurs quirapportoient tout ce

p qu’il difoit. V ’ ;9. c. L.
Alexandre mal venu de tous à caufe des outrages de

Glaphira fa femme. 4o. c. 1- a.
Alexandre compofe en la prifon quatre liures contre

fos ennemis. , 41. c. i. bAlexandre St Ariflobulus accufoz de diners crimes

par faux accufateurs. 4 4. c. a. c
Alexandriela plus grande ville aptes Rome. 16 8. c. 1
les Allemans deleutnatuteldéponruous de bon con-

feil. , V 134.6.1.3,bles Allemans ferendent à Domitien. (à mefme. c.z. a.
Amath l’vn des plus grands chafloaux qui foieut fci.

tuez fur le fieuueloutdain. 6. c. r. b.
Ambafladenrs des luifs déclarent aCcfar les grandes

tyrannies d’Horodos. 4.8.c. i. c. d.
Amis d’Antipator rudement repeuffez de la maifon.

d’Herodes. I 62..c.t.Ammaus,c’efl autant adire qu’eanx chaudes. 135. c.i.e

Amygdalon ellant prés de Hierufalem. r96.c.i.e
Ananias Sacrificateur tué par les brigands auec Eze-

chias fou frete. ’ 89.c. I. a
Ananias Sacrificatenr mis à mort auec quinze autres

des plus honorables d’entre le peuple. 149 .e.ao,o .

v c. a. c -Ananus traillre ietté par demis les muraillos.rso.c.t.b
l Ananus le plus vieil des Sacrificateuts fait émouuoir

le peuple contre les brigands. n, o.c. z. d
Ananus fait grande remontrance au peuple , voyant

les falnts lieux prophanez par les brigands. 14.!.
c. l. e

Ananas grand Sacrificateut tué par les Idumeens

Zelarouts. i;o.c. i. bAuanus craint de faire violence aux portes fadées du



                                                                     

DE: MATIÈRES:
Ïernple. 14 4. aAnanas cloquent à merueilles. v 1:0. c. i. d, e

ànanus fils de Bamadus le plus cruel des fergens 6c

i Officiers de Simon 10 o . c. z. ce
Ananus le plus cruel bourreau qu’euû Simon , fe rend

à Titus: 2.16.92. d.eAntiochus lié,gartotté, a: enuoyé à Rome. 1.4l .c.z d
Antigonus accufe deuant Cefar Antipater 8: (on fre-

le Hyrcanus. r4. c.1.c.dAntigonus fait Roy de Hieru falem par le moyen des
Parthes , arrache à belles dents les oreilles d’Hyr-

anus. l arc. l, bJntigonus exerce fa cruauté fur Iofephe , aptes fa

mort. , . 16. c. LeAutigonus fe iette au: pieds de Sofia: qui n’en eut

point de compaflion. 18e. z. b
Antigonus finalement decapité. :9. c. r. a
les Antiochiens prient Titus de faire aller les tableaux

d’airain , où les priuileges des Iuifs efloient grauez.

r7x.c.I.e.c.s.a .l Antiochus entre au pays deVIudée , 8: prend la ville de

Hierufalem. i.c. l. cAntiochus contraint les Iuifs à ne plus circoncire leurs -
enfants, St àoffiir des pourceaux furl’Autel. col. a. a

Antiochus meurt, 8c Antiochus (on frere luy fuccede.
a. c. l. c

Antiochus furmonreôc tuëles Iuifs , a; ludas s’enfuit
nugouuetnen’ient de Go huis. 44’ mefme éfrit».

Antiochus tué par les Arabes. I 7. c. i.c,d
Antiochus furnommé Epiphanes ayant auec foy

grand nombre de ieunes gens , fe iette contre les
Iuifs quiles tuerentprefquetous. 196.c. i.d

Antiochus Iuif accufe fou pere 8: les autres Iuifs d’a-
uoir voulu mettre le feu en-Antiocbe. a; r..c.x.a, b

Antiochus Roy eflant en Comagene endure de gran-

.des pertes. 14:. c. neAntiochus delibere d’abandonner (on Royaume , fen-
tant venir-les Romains ront-te luy.

Antiochus prendla femme a: res filles 6: s’enfuit en

Cilicie. là mefme. c dAntiochus occupe le Royaume de Seleucus , de degra-
de Onias de la Sacrificatnre. 256. c. i.a,b

Antîochus fait (on entrée en H iemfalem. [à mefme.
Antiochus fait vu edit, que les refufans de facrifierà

fa guife , [oient mis furla rouë. [à mefme. d
Antiochus commande aux Hebreux de manger de la

la chair de pourceau. [à mefme.
Antiochus fait venir Solomone’ auec fes fept fils. 2.59.

c. l. e ’Antiochus fait montrerles tourmens qu’il feroit en.
durer aux fept freres.

Antipas debat du droit du ROyaume de Iudée. 59 .c.z.d
- Antipnter exhorte Hyrcanus de s’en aller au refuge

par deuers Aretas Roy des Arabes. 8. c. z. d
Antipater fecourt Ptolomée d’armes , de bled , d’ar-

gent,&-degens. 1;.c. l. bAntipater eut quatre fils de fa femme Cypris. [à mef-
me. c. z. a, b

Antipaterferetireau feruice de Cefar aptes la mort
de Pompée. ’ . r4.c.i.a,bAntiparer grandement loüé par Mithridates. [à puffin,

c.z. a ,Antipater defpoüille fes vellemens,& montre le grand
nombre des playes qu’il auoit receuës pour faire

feruiceà Cefar. 14.. c. z. d,eAntipater conüitué par Cefar gouuerneur de Iudée. .
IÇ- c. l. b

Antipater retourne en Iudée ayant accompagné ce.

far retournant de Syrie. [à mefme.
Antipaterpprend foin de mettre ordre à l’ellat de la Pro.

uince,nes’attendant pasà H yrcauus pour (a flapi-

È

[à mefmeJ) a

[à mefme. d ’I

dite. , p ’ a , a infiniAntipater diœrtit fou fils Herodes de l’on entreprife

q contre H ytcanus. d’6. c. l. b
Antipater (aune du danger de mort Malichus , a; ap-

parle la furie de Camus. 17.6.1. b,c
Antiparer mullpite contre f es freres. 37. c. 2.
Antipater dec aré’fucceficur-du Royaume parle te- ’

t7. c. 2.9.-llament d’Herodes.
Antàpater diflimule lahaine qu’il portoit à Tes fracs

3 ’4 c- z e

Antipater aimé d’Herodes par le moyen des calomnies

qu’il forgeoit furfes freres; 39. c. l. c
Antipater deuient tout tranfi, apres la harangue d’He-

rodes (on ere. r 59. c. Le!Antipater delibere de rompre les mariages qu’Hero.

des auoitfiits. [à mefme d’fuiu.
Antipater loüé parleuaillreEuticles. 44. c. a. a
Antipater encourut la difgrace du peuple pour la mort

de fes deux freres. q 46. c.,z. c.
Antipater fait de grands dons aux Romains, mais il ne

laure pas d’ellre en leur difgrace. là mefme. e
A’ntipater rigoùreufement chatté-de la prefence du

Roy Hetodes. l 47 c.z.dAntipater par (ès flatteries reforme les mariages or-

donnez par Herodes. Il mefme.
Antipater orgueilleux 6: intolerable à tous. [à mefme.
Antipater contre la volonté de (on pere fe trouue de

me aux banquets de Pheroras. 48.c.z. b
Antipater trouue moyeu que (on pere Herodes l’en-

uoye à Rome. tlà mefme. cAntipner Samaritain mainte d’hoil’el d’Antipater,

fils d’Herodesala gelænne. ;o.c. t. e
Antipater confeillé par (es familiers de ne retourner

point vers (on pere Herodes. peut
Antipater abandonné de tous pour les méchancerea.

la mefme.
Antipater magnifiquement accompagné allant à Ro-

me , 8: pauutement receu à fou retour. [à mefme.
Antipatet fait bonne mine , et feint de n’eflre gueres

cflonné. [à mefmesAntipater rudement repouflÎÉ du Roy Herodes.c.z.a
bAntipater fils de Salomé plaideur vehement . propofe

(on accufation contre Archelaus. 60. c. r. c
Antipattide , ville confituite par Hetodes , en l’hon-

neur de fou pere Antipatcr. 34. c. z
Antonia fortereffe prife a: brûlée par lesiuifs mutins.

89. c. I. a AAntonia tout bait’ie par Herodes. 182.. c. I. e
Antonia en tarée par les Romains. au. c. r. a
Antoine comme Phafelus se fou fret: Hercules Te.

trarches. 19.c. I.CAntoine efpris del’amour de Cleopatra. 19 . c.t.b
Antoine donne à Cleopatra le lieu où le baume croit.

1è mefme.
Antoine retourne viétorieux des Pannes. là infule 0’

fruit.
Antoine repoulre les Iuifs d’Afcalon. 104. c. La.
Antoine met des gens en embufche pour furprendre

les Iuifs. ’ I rote. LbA ntoi ne fait mettre le feu dans vne tour ou le plus fort

de fes ennemis efioit. [à mefme.
Antoine defaitl’armée de Vitellius. 16.8.c.i.a
Antoine enuoye Cecinna vers Vefpafien. 16 7. e .1. c
Antoine Centeniet cil tué en trahifon.
Apollonius gouuerneur de Syrie, Phenice 84 Cicile.

2.55. c. z. b
Apollonius prié par chacun de ne faire aueune violen-

ce au Temple. Il mefme.Apollonius tombe fur fa face de frayeur , del’appari-

tion des Anges. là mefme. d. e
Apollonius leuant le; mains au ciel , requiert les He-

u ni ’
l

izi.c.l.d. .

A

.1



                                                                     

a Allant donné à Gamala.

Tante, hmx’d’ellte fes interceilèurs. l) mefme.
les Arabes a: Syriens fendentles Iuifs pour anoir l’or
. u’ils auoient aualé. 101. c.1..e. 2.01.. c. i. a
At aleflres ginfirumens pour jetter des pierres de des

cailloux». . 169c r7o.aArchelaüs fait bon accueil àHerodes.37.c.z .e.; 8.c.i.a
Archelaüs accompagne Hercdes iufques à Zephirie. .

lamqur. ,’Archelaüs vfe de finefle pour débuter fan gendre

hors de prifon. 4.2.. c. LeïArchelaüs proclamé Roy de Iudée. la surfine.
Archelaüs fait faire grandes pompes aux funerailles

du Roy Herodes. i . . - - 57. c. a. b
Êrchelaüs s’eEbrce d’appaifer le peuple des Iuifs mu-

tiné. y v 58.c.a.eArchelaiis defcend en mer pour aller a Rome; 9.c.i.d
archelaüs fe jette aux pieds d’Augufle. la mefme.
Archelaüs a vu nouueau proce’z contre les luifsià’ R0-

me. l - 4.7.c. LaA rclrelaüs accusé deuant Cefar , en banny à Vienne.

69. c. z . e î . ; 1A rehela lis a: Glaphyra fa femme ont d’eflranges fous

vges. la surfisse.A retas conflitué Royde Syrie la baffe. 7. c. i. d
Aretas loue le ficge de Hierufalem. 9. c. r. d
Aretas donne trois cens talens à Scaurus pour ache-

ter lapaix. I u. c. z..dAreth le fixiéme des freres a le choix ou de mourir

ou d’élire honoré. 26;.c.i.e
Arillobulus aptes la mort de Iean fou pere erige fa
V principauté eu Royaume. 4. c 2.. a,b

’Ariiiobulus fait mourir de faim famcre en prifon. la.
Ariflobulus fait mourir (on frere Antigonuslc mefme.
Arillobulus voyant la Reyne Alexandra malade,

s’empare des trefots a: forterelIes,& fe declareRoy.

8. c. r. d i’Arillobulus 8: Hyrcanus âcres fe donnent la bataille

prés de Hiericho. la mefme. e
Arifiobulus defl’ait par Hyrcanus. c. z. a
Ariflobulus appaife Pompée. to. c. r. a
Arillobulus deifiit plus de fix mille de fes ennemisJa.
Ariilobulus ennuyé de faire la cour s’en retourne à

Diofpolis. , 9. c. a.Arifiobulus fe retire dans le Temple de Hicrufalem
pour fedeffendre contre Pompée. ID. c. i.c,d

Ariftobulus pris auec fou fils Antigouus. 12.. c. z. b
Arifiobulus deffàit par les Romains. 1;. c. 1.
Arifiobulus palle par force par le milieu de l’armée

des Romains , de fe retire dans le, chaüeau de Ma-

» cheron. , la mefme.Ariitobulus empoifonné par les fauoris de Pompee.

1;. c. r. d IA rtorius par finefl’e efchappe du feu. 2.14.. c. z. a.
Afamon montagneau milieu de Galilée. 9 4..c. La
1M halte, lac, a: du lacdeTiberiade. 158. c.r.a
Afghaltite, lac où croill le bitume. 56. c. Ld t

1;;.c.1.c,d,e
Athrogeus berger afpire àla dignité Royale. 46. c. r
Athrogeus auec quatre fretes enuironne l’armée des

Romains. la mefme.Athrogeus pris par Archelaus auec deux de (es fretes.

la surfine. *
Aaras racine femblable en couleur à la flamme,8e

de (a merueilleufe nature. 2.39.91.;
. Bacchides commis d-’ Antiochus furies gamifons fait

battre les plus honorables des Iuifs. I. c. a. b
Bains faits par Hetodes en Tripoli, Damas 8c I’tole.

mn’ide. , sont b,cBalfames arbres d’où vient le baume. 1;S.c.i. b
Barzapharnes s’efforce de mettre Antigonus au Roy-

same de Iudée. 19. c. a. b, c

Ballot fait fouetter Eleazar en la prefence des luifs.
24.0. Ch La

Balfus fait dreiffi vn gibet, feignant y vouloir faire

pendre Eleazar. la mefme. bBaliùs prend la forteteffe de Ma’chera. la infuse. d
Bataille entre lesldumeens 8: Simon. 152.. c. r
Bataille donnée auprés de Bebriae ville en la Gaule

Cifalpine. . . in . c. La:Batail le donnée deuantle Capitole par Vitellius con-

tre Alntonius 8: Sabinus. l 69.0113
Bataille entre les Romains de les Iuifs donnée auptés

du fectït 6c facré Oratoire du Temple. 5.0 7 . c. Les

c. a. a, I ,Bathyllusl’vn des amanchis d’Antipater apporte du
poifon de Rome pour faire mourir Hetîodes. go. à.

’ a.e.5n c. l. a
Begabri 8c Caphattoplian ou Bota’ri de Caphattoba’

vinettes au milieu d’ldumée prife par Vefpafien, on)
il mit à mon plus de dix mille hommes , 8c en prit

smille prifonniers. 157. c. a. b
Beleus fieuuede Galilée. 7r.c.r.a
Bernice Reyne ayantles pieds nuds vient deuant le

tribunal prier Florus. » 80. c. r. e.
Betyte , autrement Baruth, ville en la Prouince de

Phenice. 1p. c. r. adeux cens cinquante fix mille cinq cens Belles offertes

au Temple. L " :18. c. neBethel a: Ephrem deux petites villes prifes par Vef-

pafien. r6 a. e. z. eBezerba porte de Hierufalem. N 8l . c. r. c,d.
Bezetha montagne prés de Hierufitlem.’ 9;. c. a. c
Bitume matiere glueufe. qui ne fe peut refondre finort

parles fleurs ou vrine d’vne femme. 159 . e. r. b.
le Boiifeau de froment vendu vu talent , qui font fix

cens efcus. - sa. c. s.le Bonheur 8: l’expérience fouüenoit les Romains 8;
la hardiefle nourrie de crainte de feruitude faifoit

tenir bon aux Iuifs. r36. c. z.bles Bourreau: amollis par les paroles de Muchabée.
160c z. e. 16;.c. La

Braue refponfe d’vn Iuif. ’ 17;. c.s..b
Bruit merueilleux entre les foldats Romains Ce voyans

enuironnez dedans la villemeufue. 188. c. rab
C

CAius fait Roy de Hierufalem Agrippa, 7 o. cake
Caius Empereur , fi ambitieux qu’il s’eilimoit

une Dieu. I 7r.c.r.oCaius menace par lettres Pettonius. 7:. en. o
Caius tué par tra bifon. la mefme.
Canatha ville de la baffe Syrie. ’ :9. c. and
Capernaum fontaine fort abondante, tu. c. I. e
Capharin ou Caphetranin chafleau pris par Cerealis.

16:.c. a. d sCap hetra fortereffe brûlée par Cerealis. la mefme.
les Capitaines des voleurs a: brigans entrent en Hic--

tufalem pour la gouuerner. lacera
les Capitaines a: gendarmes creent Vefpafien Empe-

reur. r66. c. r. dfis Capitaines aifemblez par Titus pour delibeter de
ce qu’il deuoit faire du Temple. 2.18m. r. a, b’

Camus gouuerneur de ludée aptes Crallus. 1;.c.s.a.
Camus fe retire en Syrie pour fe faifir de l’armée qui

tenoit Apamia alliegée. l7. c. r. la
Camus rançonneles villes deIudée. - la mefme.
Camus eft tuéprés de Philippopoli. 18. c. a. d.
Callot Iuifabufe Titus. ’ 187. c. r. d, e
Caftor eûbleifé d’vn coup de ficfche. la surfine.
Catullus gouuerneur de la Libye Pentapolitaiue. a; a;

c. I. b
Catullus fait mourir trois mille Iuifs riches en argents

la msfms- e ’ ’
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, l(mucines-cil fe retiroient les brigands qui-faifoient la

guerreàHerodes. 14.c.r.e.a;.c. r.a
Cecilius Ball’us , en faneur de Pompée fait tuer en

trahifon Sextus Cefar. r 6. c. a. c
Cecinna ennoyé de la part de Vitellius pour combat-

tre contre Anmnius. ’ 167 . c. 1.4i
ÎCecinna inuente vne trahifon. [à "efi?"-
’Cecinna en danger d’élire tué par les foldats qu’ il I

auoit diuertis. [à maline.Ccdlron, vallée creufe prés du mont d’Oliuct. 17;.

co . l. d "Celadus ennoyé par Cefar pour reconnoifire Alexan- .

dre. 6 5. c. 1. aCeladus fait que le ieune compagnon , qui fie difoit
Alexandre,decele les autresdefa fourbeJd mefmr,b

Cerealis Tribun , ennoyé contre les Samaritains, auec
fix cens hommes de chenal de trois mille de pied.
no. c; r. d

Cerealis tuë tous les Samaritains qui ne voulurent
I biller les armes pour quoy qu’il dilt. [à mefme , e
Cerealis capitaine de Vefpafien galle la haute Idu.

mée. 161. c. ne’Cerelalis colonnel de toutes les bandes de Titus. Il o.
co . a. d

Cerealis aduerty de la reuolte des Allemans -, les clef.
fait de en fait grandeboucherie. me. c.r.c

Cefar s’inu’ellit de la Monarchie de Rome. 13- c. ne
Cefar fait Antipater citoyen Romain. 14 . col.1. b
[Cefar prononce H yrcanus le plus digne de la [ouue-

raine Sacrificature. l 5. c. I. bCefar remet le diademe royal fus la telle d’Herodes.

34.. c. a. c .Cefar éleue Herodes en plus grands honneurs a: ri-

chelfes que deuant. là mefme.
Cefar comme Hcrodes gouuerneur de toute la S y-

ne. 35. c. LaCefar émeu de pitié appointe Herndes auec fcs fils. la.
Cefar diuile le Royaume de Iudée aux enfans d’He-

rodes. 64.c.z.di Cefarée ville edifiéepa’t Herodes enl’honneur de Ce-

far. - 3 5. c. I .di en Cefarée listent plus de vingt mille hommes Iuifs

i tuez. 9o.c.a.dGeilius Gallus défait bien deux mille Iuifs fur la

montagne Afamon. 94.c.i .cCefennius Petus gouuerneur de Syrie aduertit Vefpa.
lien du complot d’Antiochus 8c Epiphanes fc vou-
lant rebeller contre les Romains. un. c. i. a

Cellius Gallus gouuerneur de Syrie vinten Hierufa-
lem , la ou trente fois cent mille hommes fe plai-

gnent a luy de Florus. 77. e. i. e
Celiius auec vne forte armée va en Zabulon , villede

Galilée. s 94.c.r.aCefiius plante fort camp deuant Hierufalem. 9 5. col.

l. c , d lCeib’us entre en Hierufizlem. la surfine,
. Ceftius Ieue fou camp deuant Hierufalem trop incon-

fiderément de fans propos. 96. c. i.d
Cci’tius fait couper la gorge a fes mulets de à fes afnes.

et. c.z.c
Ceftius fait amurer les Iuifs cependant que luy de (les

gens s’enfuyent fans dire mot. 9 7 . c. r. b
Celtius fuyant laifl’c par les chemins plulieurs machi-

nes de guerre. la’ surfing,Charcs 6: Iofephe les plus apparens de Gamala met-
rent leurs gens en ordonnance. 13;. c. 2.. c

Chebron ou Hebron ville furptife. 16r . d, e
.Chebron ou Hebron ville plus ancienne que M cm-

phis ville d’Egypte. . 16:. c.z.e
ClalIicus a: Ciuilis donnent confeil aux Allemans de

[e reuolter. ’ a; 4,. b , e

Claudius rauyà l’Empirepar foÏC’e. 771i. si;

Claudius reçoit en fou camplc Senat. .1 7;. c. Le
Clandius donne a Agrippa le Royaume de (on pote

Hcrodes. . 73. c. 1. aClaudius fait mourir trois des plus.noblcs des Sama-
ritains, a; bannir Cumanus. ’ 7 5. c. a. a,’b

Claudius meurt apres auoit gouuerné l’Empire’treize

ans. . lavandins. dCleopatra reçoit humainement Herodes en la ville
d’Alexandtie. ’ n... tu! . b

Cleopatra grandement cruelle enners ceux de (a li-

née. :9.c.i. b, cC eopatra machine la mort des Rois Herodes de Ma-

lichus. [À mefme .c,dCleOpatra perfuade à Antoine de bailler oommiflîon .
à Herodcs de mener la guerre contre les Arabes.
29. c.. a. b , c .

Clims fe coupe luy-mefmcla main gauche. toz.e. z .e
Cololre de Cefar auŒ beau 6c grand que celuy de Iu-

piter en Olym c. 35. c.i. e. c 1.. a
Coponius cheua icr Remain ennoyé par Cefar au

gouuernementde Iudée. x 66 . c.r. e
Corbau , threfor (acté. 7o . c. a. e
Crall’us fuccede à Gabinius , il rauit les deux mille ra-

leus du Temple ; à quoy Pompée n’auoit’ofé tou-

chcr. r;.c.i.d,eCra [Tué auec tous fes gens tuez , ayant palfé outre le

fleuue d’Euphrates. [à surfine.
(t’y horrible dans Hierufalcm. ar9.c. t..a,b
Cry 8e remonnrancc des fept fretesau tyran Antio-

chus. 4 z6o.c.r. a, bCruauté de Florus fur les plus nobles de Hierufalcm.
7 9. c. z. c

Cuyure de Corinthe, c’efl: laiton furmontant en beau-

té l’or. 180. c. r.c.c. La.Cumanus fait peut aux luifs’ de telle forte ,v que s’en-
fuyant il s’en elloufl’a plus de dix mille. 7 4..c. Le

Cydclfa village L fort appartenant aux Tyriens. r38.
col. i. d

y C ypre vn chaûcau qu’Hetodcs fit battit fur Hiericho
en l’honneur de fa mare Cypris. 54 .c.z’.c

. DD Aphne ville prochaine d’ A mioche. ’ 19.e.t.a
Dauid pere de Salomon premier edificateur du

r77.c.t.bTemplede Hierufalem.
12.9. c.z.bDauid premier Roy de Iudée.

’ Dauid s’abilient de boire , encore qu’il coll: grand

faif, pour le ferment qu’il auoit fait. 155 l
Deflâite des brigands dans des canerne: par Herodes.

24..c.r.c. me La
Delta triangle d’Egypte. 44. c. 1- d

» Deplotation de Iofephe autheur de cette hilloire fur

Hierullalem. l7 o.c. i.d- Defpoüilles du Temple de Hierufalem portées en

triomphe à Rome. 1.57. ç. l. d, e
Dieu enuoye vne grande pente à Herodes par vn
tremblement de terre. iso.c. Le

Dieu a mis en la puiffince de l’entendement certains

commandemens. p 154.3. bDieu enuoye [es fleaux fur les luifs; a; 6. c. r. a.
Dolefus tué par les brigands de Gadara. r; 6. c.r.a
Domitien auec plulieurs gentils hommes Romains fe

farinent, 8: tout le relie et! mis en piecçs. 168.c.t.a.
Domitien gouuerne le peuple de Rome iufquesàce

que Vefpafien fou pere fuit venu . ’ 14’ mefme, c
Domitien fecoud fils de Vefpafien marche contre les

Allemans. 2.54.0141Dominos Sabinus homme de bien et vaillant. :88.

col. r.d VDoris premierofemrne d’Herodcanjfue de Hieru-

falern ,repudiée. 37.c.x9d,a

in



                                                                     

[TABLE
Doris mere d’Antipater ehafl’ée de la cour d’H erodes.

- 50 c. a. a
Drufion tout faire ar Hérodes en l’honneur de Dru-

fus neueu de Cclgr. 34. c. t. c
E

EGypte fort abondante et riche en bleds. i6;.c.r.b
Égypte pais de diflicile accez tant par mer que par

terre. 1d surfin.vn Egyptien aux Prophere. 76. c. 2.. a
Eleazar frcre de Indas meurt en vne fort diflicile en-

trepriçe. , a. c. 2..eEleazar perfuade aux deputez de ne receuoir aucun
don , linon de ceux de la nation luda’i’que. 87.c. Le
col. 2.. a

Eleazar l se Zacharie deux des principaux Zelateurs.

[à mefme. . ,Eleazar va vers Hercdion , de le jette du haut d’vne
muraille , où il mourut. ’ r6i.c.r. c

Eleazar éleue vne pierre d’vne merueilleufc golfeur,

8: rompt le bélier desRomains. ii6.c.i.a
«Eleazar tireà foy plulieurs des Zelateurs , de encom-

pofe vne grande fedition. 170. ca. d
Eleazar- jeune homme hardy a: vaillant. 2.4.2.. c.2.. b

. Eleazar capitaine des mefchans tient le chafleau de

Malrada. . ’ 2.4; c. LeEleazar 8c les compagnons confpirent contre ceux qui
voudroient obeïr aux Romains. 2.42.. c.2..d

Eleazar parle ouuertement de l’immortalité de l’ame.

:4 6.c.i.a
Eleazar rel pond aux feruiteurs d’Antiochus. limefine.
Eleazarautheur de la paillon des martyrs. a;;.c.2..a
Elealzar et? follicité parAntiochus de violet la loy. 2.56.

C0 . la
Eleazar refpondau tyran Antiochus. là nefut. c, d
Eleazar traifné au fupplice , a: grandement tourmenté

par les bourreaux d’Anriochus. 157 . c.z.b
. Eleazar rend graces à Dieu de la bonne patience qu’il

luy donnoit. [à mefmncEleazar jetté dans le feu auec des odeurs puantes au

virage. 2.;8.c.r.cEleazar gouuerné par la raifon. (à infirme!
Eleon mont, c’ell: le mont d’Oliuet. r73. c.r.d
Elifée Prophete elt humainement receu des habitans

de Hiericho. ,158. c.i. cEmbufches drelfées parles Iuifs contre les Romains.
i7 6. c.’ 1. a, b

l’Emperenr commandeà Lupus de faire abbattte le
Temple des Iuifs en la ville d’Onion. agi. c.i.d.

les Empereurs ont touliours honoré 8c orné le Tem-

ple de Hierufalem. ses. c.2.. b
incas court vers Callot penfant receuoir l’argent

qu’il luy auoit promis , mais il luy ierre vne pierre.

187.-c.a.e i’"Engaddi petite ville prife des brigands a: meurtriers.
i 5’55"01. c, d ’

Epiphanes de Callinicus font telle aux Romains. s4r.

.4. a , .Epiphanes &les autres vont’a Rome ,aufli fit le Roy

Antiochus. 2.41. c. a. c. col. 3. a
Efcarmouchc des-Iuifs. - 10]. c. a.b
vne Efclaue dcfcouure en la torture laconfpiration fai-

te contre Herodes. 49. en. e.Euaratus natif de l’ille Cos femblable au traiflre Eu-

riclcs. , , 4.54:anEuricles Lacedemonien par flatterie a: par prefens
gaigne l’amitié d’Herodes , 6s de ce qu’il fit. 45.

col. r. c
Euricles acculé deuant Cefar d’avoir émeu fedition au

pais d’Achaye. F 45.c.r.bFAulltus Cornaline entre le premier auTemple de

. lohc.:.e
Hicrufalem.

Felix fait la guerre à Phafaelus. I. 13. (ni-Û
Felix ennoyé gouuerneur de Iudée , Samarie se Gali.

lée. [à rufian.felixlprcnd Eleazar capitaine des brigands. 7 6. en. e
rco .2. a

deux Femmes feules efchappées dela deûruâion de

Gamale. 1,6. c.2..e c.1.ales Femmesquiauoient leurs fleurs n’entroient point

au Temple. 18I.c-2..cles Femmes rauifl’ent la viande de la bouche de leurs
’ maris , les cnfans de leurs percs de meres , a: les

meres les morceaux de leurs petits cnfans. "5. tu.
deux F emmcs de cinq petits garçons le faussent dedans

les égouts. là surfisse.Fellus fuccede à Felix au gouuernemeht de Iudée.7 7.’

cola. c,d A .Feux de joye par toutes les villes pour Vefpaficn éleu

Empereur. .166. c. 1.4le Feu elleint en plulieurs endroits de la ville parle

faug des Iuifs. 4 A 147.c.i.aFlauius ou Fulnins Silua fuccede au gouuernement de
. Iudée aptes la mort de Baflus. 2.42.. c. 2.. b
Flauius ou F uluius fait faire vu mur à l’entour de Maf-

fada pour enfermer fes ennemis. [à parfum
Flauius ou Fulnins Silua fait brûler le mur que firent

les Iuifs. [à surfin: d’fm’rs.
Florus pilloit vne ville tout d’vn coup. 78 .c.2. .a,b

Florus enuoye tirer dix-fept talens du threfor facré.

7 9. c.i. a,b . 4Florns auec vne grande armée va en Hierufalem , on)
il fait de grandes extorfions. [à mefme.

Florus commande a les foldats d ’aller piller le marché

de Hierufalcm. 79. c. neFlorus accorde auec les Sacrifi carrurs de Hierufalem
de retourne en Cefarée- k 8:. c. ana

Florus accufe les Iuifs deuant Cellius des mefchau-
cctez que luyînrnefmc auoit commifes. [à mafias. b

Florus ne defir t qu’allumcr la guerre , ne refpond
rien aux ambalfadeuts de Hierufalcm. 88. en. c

Fonteius Agrippa lieutenant duConful tué par les Sar-

mates. . L a;4.c.i.bFontaine prés de Hiericho fort ample infe&ant à: gâ-
tant tout le pays qu’Elifée rendit douce, laine a:

fertile. 158. cFontaines d’eauè’s chaudes de goull: 8c de faneur bien

diuerfe. U941]. b,cForfait exectable inuenté par Herodes , afin qu’on

pleure fou deceds. 56. c.a.ble Forfait d’vn fenl homme doit elltepuny , mais on
doit pardonner à vne multitude qui a oŒenl’é. s 7 6.
col. a. a. , b

des Fortifications que fit faire Iofephe au pays de Ga-
lilée dont il citoit gouuerneur. 98. c. r .c, d

Fronton l’vn des aŒanchis de Titus garde des pri-

fonniers Iuifs. 128. c.r. a, bvne infinie multitude de Fugitifs vendus. n6.c.a.b

Abaa ou Gamala ville des cheualicrs. ses. c.r.d.
- Gabarh-Saül, c’en: à dire la vallée de Saül. la r.

Gabinus fuceeflem de Scaurus au gouuernement de
Iudée,rompt les entreprifes d’Alexandre.iz.c. x.a,b

Gabinius diuife toute la nation Iuifue en cinq fieges
judiciaux ou parlemens. [à mefme.

Gabinius met en fuite Alexandre aptes auoit tué dix
mille hommes de les gens. - 1;. e.r.c

Gadara dellruite par les Iuifs, 8c réparée par Pompée.

Il.c.laenCrl.a .Gadare prife par Vefpafien au premier allant qu’il
donna. a. en;

Galba Empereur mis à mort au milieu du marché de

Rome. 160 . c.x.cGalilée

,1



                                                                     

n in Marin in:
.Èalilée remplie de feu se de Èng. 107 .c.I.c
Galilée pays fort abondant en huiles. 99- au:
Galileens gens belliqueux dés leur enfance. loy.c.t.b
les deux Galilées fort fertiles de peuplées. acier.
Gamala lieu de difficile accez. 15;. c.r.a
Gamala refiila fept mois contre ceux qu’Agrippa

auort enuoyez. 134.. ou:ceux de Gamala plus cruels contre eux que les R0.

A mains mefmes. la mefme.Garizin montagne que les Samaritains repurent tres.-

fainte. no. c. Lales Gaulois 8: les Allemans font «hircin de fe reuolter

tonne les Romains. a;;.c.i..e.i;4.c.i.
’Cenath porte de Hieruf’alem. . 177. c. 1.23 -
Genefar, lac prés de la ville de Tarichée. 1184:4 a
vn Gendarme découure (on derriere aux luifs , do’ntil

en arriua vne grande mutinerie. 74.. c. l .b
Gens de guerre couronnez de laurier a: :eûus d’ha-

bil lemens de foye.
Gefl’ius Florus plus mefchant qu’Albinus. 75.c.i.
Gifcala petite ville de Galilée. 137.c.r.b. 186.c.r.d
Glaphyra femme d’Alexandre recite beaucoup de

chofes defa noblelTe. 39.c.z.d
Gorion homme éleué en dignité a: de noble race , tué

parles Zelateurs. in. c Lades Gouuerneurs qu’éleurent les Iuifs au pays de lu- l

dée. ’ 98.c.r.a,bGrains qui auoit la charge des pictons du Roy , pre-
uient Simon a: le tu’e’. 6i.c.z .b

les Grecs adonnez au gain ouurent la bouche pour
plaider ; mais quant à. la verité del’hifioire , ils (ont

muets. 78 -c.:.cles Grecs ont reduit en leur langage ceque les He.
breuxauoient écrit de leur origine. [à mefme.

les Grecs de Cefarée gaignent leur calife deuant Ne- i
la mefme.

158.c.r.
ton contre les Iuifs.

Guerre ciuile tant en ldumée qu’en Italie.

H
HErodes fils puifné d’Antipater conflitué fur le

pays de Galilée. l’.C.1.3
Herodes fait mourir Ezechias capitaine des brigands,
l a: me grande bande de pendards fut la frondere de

Syrie. la rufianHeirodes ab fous par Hyrcanus. i6. C.l . c
Herodes ordonné chef de la gendarmerie , tant en Sy-

p rie qu’en Sa marie. la mefme, d, e
Hercdes efi le premier qui gaigne le cœur de Camus.

i7.c.r.a
Herodes (e garde d’eüre pris des Barbares. 10. c.z.b
Herodes (e retire’de nuit en ldumée. [à mefmes
Hercdes prend MalTada , 8: chaire hors de Galilée le

Prince des Tyriens. . 18.c.z.aHercules obtient la viâoire fur êntigonus 6c autres.
la mefme.

Herodion chaileau confirait par Herodes en l’honneur
I de la viâoire qu’il obtient contre les Iuifs. auna.
Herodes adjourné pour comparoir deuant Hyrcanus.

16. c. l. b
Herodes trouue peu d’amitié enners les Arabes. au

col.z..d
Herodes ayant deliberé d’aller à Rome ne fur retardé

ny pour la rigueur du temps, ny pour autre incom-

l modité. n.c.1.a,bHerndes et! en tus-grand eril prés de Pamph lie. la.
Herodes ayant pris la ville de Ioppé fait di igence

d’aller vers Maflada. 2;. c. t. d
Hercdes fait declarer par vne trompette à tous ceux

de Hierufalem qu’il citoit venu pourle bien &fa-

lut de toutela ville. . o.z.bH erodes ne tenoit point r s cependant que les
Romains’a ondoient en rie elfes. :4. and

z;6.c.i.e .

Hetodes enuoye trois enfeignes de gens de ail
- village Atbela contre les brigands. 5;. au:
Herodes deŒiit les brigands. p . -, , tanna.
Herodes recompenfe Tes foldats 8: leur donœfruit

de leurs labeurs. . 2.4.. c. l. é
Herodes matche en Samarie pour aller côntre Antigo.

nus. 1;. and.’ Herodes filant en Daphné eut de terribles ronges.

2.6. c. r. e .Herodes s’en retourne en Égypte, connoill’ant l’infide-

lité des Arabes. ai. andHerodes ellant artiué à Rhinocolnre , eut nouuelles

de la mort de fou frere. ne LaHernies refufé du paillage de Pelufe , 6c enfin l’ob-
tient , auec gens pour (a conduite. 115Cm5

Herodes blelTe’ d’une flèche. :6.c.a.cl
Herodes fait trancher la telle a Pappus chef de l’ar-

mée d’Antigonus. a7.c.:..B
Herodes afiiege Hierufalem. la mefme.
H erodes durant le fiege de Hierufalem alla en Sama-
H rie époufer la lille d’Ariflobulus. la surfing!
Herodes a autant d’aŒaires aptes fa victoire de
’ Hierufalem que deuant. 18. c.a.c, d.
Herodes faune le telle des citoyens de Hie’rufalem,

par prunelle qu’il fit à. Sofius de recompenfer Tes

foldats. p Il surfine.Herodes auec bien peu de gens dcænd le palais

royal, 16- c.l.aHerodes citant arriué à Rome , aborda premiere-

ment Antoine. n. c.I.dHetodesqfait Roy de Hierufalem par l’authorité du

Senat Romain. az.c.z.cHerodes en grand danger. 3o. en.Herodes erd grand nombre de gens par l’opiniai’cre-

té de (Es capitaines. la mefme.
Herodes fe campe prés de Philadelphie. 3l. and
Herodes mefme attaque fes ennemis iufques dans

leur fort. p . . 5l. c.i.e. ç. 1.:Herodes refufe cinquante talens que fe’s ennemis luy

adiroient pour leur rançon. 51.c.z.d
Herodes piie Cefar en faneur d’Alexandre , grand

amy d’Antoine. i . 3:. c.2..eHerodes monté colle àcolle de Cefar. [à mefme.
Herodes fait vn grand banquet à l’Empereur Cefar. l.
Herodes citant paruenu au plus haut degré de fa feli-

cité ,s’employe en chofes faintes a: religieufes. 5;.

col.i.c,d iHerodes fait refaire le Temple de Hierufalem plus
beau a: plus grand que iamais. la mefme ,c

Herodcs en l’honneur de (es amis fait edifier palais,

domes , villes 8c chaileaux. 34. b.a.a
Herodes fait faire vn havre plus grand que celuy de

Pyrée. la mefme.Herodes furmonte par fa liberalité la nature farouche

d’vn golfe de mer. I . " la mefme.
Hcrodion fort chaûeau qu’I-lerodes fit baltir en [on

nom. . . t4. c. Le!Herodes difpos a; agile de corps. la mefme.
Herodes prit pour vniour quarante belles fauuages.

14 mefme.
Herodes bon coureur de lance. la mefme.
Herodes aime paiiionnement fa femme Mariammé.

56. c. au!
Hcrodes accule fon fils Alexandre deuant Cefar. 57.

col. 1. b
Herodes fait aŒembler le peuple de Hietufilem , ce

luy declare la caufe de feu voyage de Rome. 58 .a l
Herodes redouté , 6c craint tant des Gens que des

efirangers. . 39. c. n-bHerod es menace [es deux fils Alexandre a: Atillobtt-

lus. a. o . en. d



                                                                     

fleuries prennil’l plaifir à effayer plulieurs
co . a. e

Herodes fait donner la queftion a fes trois Ennuches,
de de ce qu’ils confeiferent. 41. c.1. a

Herodes grandement cruel adjouil’e foy à tous les

faux rapports. la mefme. b,cHerodes fait lier a: mettre en élitaire prifon A [exan-

dre fon fils. - 4.1. c. 2..aHerodes donne cinquante talens à Euriclès le traître,
de l’appelle autheur de for: falun 44.-c.2..d

Herodes fait prefent à. Archelaus de feptante talens.
a: d’vn throfned’or. ’ 43. c.1.b

i Herodes fuiuant le confeil de Cefar. aifemble fes pa-
rens 8c amis pour faire information fur la trahilon

de fes fils. 45.e.t.4.7.c.1.b. Herodes fait mener fer enfans en Cefarée penfant de
quelle mort il les feroit mourir. la maline.

Herodes fait eflrangler (es deux fils en la ville de Se-

bafle. 46. c.2..bHetodes auoit neuf femmes. 47.c.2.
Herodes demande à Pheroras s’il l’aimoit mieux que

fa femme. 48.c.1. eHetodes foupçonné d’auoir fait empoifonner l’on fre-

re Pheroras. h 4.9.c.1.cHerod es fait donner la torture à quelques cham brie-

res 8c efclaues. c.1.eHerodes enuoye Antipater à Rome auec fon’tella-

ment. 48. en. cHerodes commande à la femme de Pheroras d’appor-
terl le poifon quelle auoit pour l’empoifonner. 3o .

C0 . 1. d A VHerodes fait mettre à la torture la mere de le frere
d’Antiplu’lus. la mefmecae

Hercdes ayant fait mettre Antipater en prifon, aduer-
tit Cefar de touteifon infortune. 54..c.a.d

Herpdes efcrit à pelât de change fou cellamenr. 55.

ce . 1.. b,c »Herqdes grandement tourmenté fur [a vieilleiië :4.
co .1.d

Hcrodes merueilleufement perfccuté de maladie. 5;.
c-i. d,e.c.z.

Herodes parle outre le lourdain pour aller aux bains
chauds prendre le dernier remede de fa maladie. la
surfine.

Hcrodes reçoitlettres del’Empereur qui portoient la
fentence d’Anti pater. la mefme Üfmu.

Herodes enuoye des officiers de vn bourreau pour
executer fou fils Antipater. 57. c.t.a

Herodes meurt cinq iours aptes qu’il eut fait mourir

Antipater. 14 mefme.Herodes enterré au chaileau appellé Herodion. 57.
col.2..d

IHerodes repris aigrement par Cajus de fou auarice,
s’enfuir enEfpagne. 7i.c.1. b

. iHerodes fait faire le chaileau de Mafiada pour fe reti-

rer. :44. uneHerodes efcrit à Antipater fon fils pour le faire venir

de Rome. I ;t.c.z.bHerodes patient vifi te fou frere Pheroras , de procure

(aiguerifon. I 49cmHerodias femme d’Herodes incite fon maryà pre-

femmes.

tendre à la di nite’ royale. 71. c.1.a
Herodion Maiàda 8; Macheron derenus par les bri-

gands. 162.. c.1.eH ideux fpeâacle furle lac Genefar. 16;.a
Hiericho terre la plus graille 8: plus fertile de Iudée.

l0. c.1 .a
Hiericho pays fort fertile 8c plaifant. t;7.c.2..d 6*]:
Hierufalem montée au plus haut degré ,8: tombée au

lusbas. p ’ 2.8.c.1. ces.Hierufalem prife par Herpdcs , aptes anoir cité cinq

, Hierufalem au milieu du pays deîudée.

TABLE
mais deuant.- À .ceux de Hierufalem a; l3eren’ice vont à Cellius luy dl-

te les mefchancetez de Florus. 81 .c.2..c
les riches 8: plus apparens de Hierufalem a-iTemblent

le peuple. y ; i la mefme.tu! de Hierufalem font vne ordonnance pour olier
Iofephe de (on gouuernement. ’ lb l. 04-4

iceux de Hiernï’alem enuoyent des gens en armes con-

tre Iofephe. Il mefme. c.1. dceux de Hierufalem s’exercent aux armes, ce font de
grands preparatifs pour receuoir les Romains. 102..

col. 1. i
trois horribles maux regnent en la ville de Hierufa-

lem. 154.9143Hierlufalem fcitnée fur deux petites montagnes. 177-.

to .1.a , ’ ’Hierufalem contenoit trente trois flades de circuit.
178. c.l.b

ceux de Hierufalem fe nourriifent de vieille fiente de
bœuf. . 10;. c.2. .Hierufalem defertée de bois à nonante indes à la ton--

de. la mefme. dHierufalem méconnuë de tous efitangers. l) surfine.
Hierufalem pleine de corps morts.- 2.2.5.6. 1. c
Hierufalem brûlée au mois de Septembre. 117. col.

1. e. col.2.. a ’ rHierufalem auparauant. nommée Solyma. 2 2.9. c.2..a
Hierufalem prife par cinq fois , 8e enfin dellruite par

Titus. lawefnn. d.Hierufalem fi bien applanie qu’à peine croyoit-on
qu’on yeuil habité autresfois. 22.9. c.z. c

Hippicos tout de Hierufalem baflie parHerodes. 178.
col. 1. d

Hippodrome lieu où Hercules fit emprifonner les plus
apparens des bourgs de villetes de Iudée. la surfine.

l’Homme deuoit ellre entier de tous i fes membres
pour adminiflrer les chofes faintes. 2.1.c.i. cl

cinq mille hommes de pied a: neufcens atlante de
c eual tant des Romains que de ceux qui leur don-
noient fecours , tuez par les Iuifs 9 7. c.1. c

douze mille jeunes Hommes des plus apparens tuer,
par les ldumeensdr Zelateurs. 151. c.i.

l’Hoanc fage 8c fort cil feigneur fur toute palliait.
zyé.

Humanité d’Hyrcanns. 19. en. g
Hyrcanus appointe auec fou fre’reAriflobulus. 8.c.1..b
liyrcanus ordonné grand Sacrificateur par Pompée.L

Il c.1. c, d r- lH yrcanus follicité à enuie contre Antipater de fes fils
1 se. 2..c,d

Hyrcanus 6: Phafaelus font refillance à Antigontu:

de toute (a troupe. 19. c. 2.. d.Hyrcanus 6: Phaia’e’lus pris parles Parthes. 2.o. c.2..a

Acob fe fait déliurer , feignant vouloir parler au ty-
I ran,& foudaiu court au lieu du fupplice. :64.c.1.ç
Iamriia 8e Azote reduites (ou: l’obeïifance de Vefpa-

fieu. 139cm:
Iaphe prife parTitus de Trajan qui fixent grand car.

nage. -’ 1:9. c. 1. du.Iacques l’vn des principaux gouuerneurs d’ldumée,

trahit fun pays pour le liurer à Simon. 161.c.1.d.
Iafon fe voyant Sacrificateur contraint tous les Iuifs à.

eilre mefchans. " 2.56. c. Lel’idum ée gailée 8: d eilruite par la cruauté de Simon.

161. c. 1. d lvingt mille Idumeens s’allemblent de viennent en

Hierufalem. 145.c.s.b,cles Idumeens a: Zelateurs tuent quelques - vns des
grands de Hierufalem. 149. c.2..b -

idheÎiiîe. ’

106.c.1.b a

1



                                                                     

ne; MAÎIERÈÈ.
En linnéens de nature cruels n’épargnent homme

qui fait en Hierufalem.
’les Idumeens vfent de rande cruauté tant fur les Sa-

. orificateurs ne fur le peuple. 1 rot-c.1.:
les ldumeens eignent vouloir vfer de iuilice’. 55 ac-

cufent Zacharis deuant feptante juges par eux dele.-

. guez. 151.c.1.ddes Idumeens fe fafchent (reître venus contre ceux de

Hierufalem. 1:1.c.2. cles Idumeens mettent hors de prifon biendeux mille

hommes. . 151c 1 eles [firmans rauill’ent le threfor de. Iean. 164.
co . 1. a

les Idumeens s’aïfembloient! avec les Sacrificateurs-,

a: concluent de faire entrer lean dans la ville , dont

mal leur en prit. . la bref»! e.les Idumeens enfuiuent la fureur a: la cruauté de Iean

. 8: Simon. , [à surfine.lean fils de Lenias fin ce mefchaut affronte lofephe.
99. c.1.c,d ” A

han écrit a Iofephe qu’il luy permit le baigner dans
les eauës chaudes de Tyheriade. , 101. c. 1.a

lean aifailly par ceux de Tyberiade, s’enfuit en fait

pays de Gifcala. [à mefme.dlean’enuoye fecretement des mirages enflierufalem

pour accufer Iofephe. , 101. c.1.c
lean a: Silas capitaines, auec dix mille Iuifs défi-airs
y prés d’Afealon. 1 04. c.1.e.c.a.a
leanlfils de Lenias ,trompeur de empoifonneur. 1,7.

ce .1.c .lean s’enfuit vers Hierufalem auec Tes rullres de com-

. pagnons. s i 158. c.1.cducale glorifie 8c deprime la force des Romains. 139.
’ . 2.. c

lean auec dix fpadaflins tuent en la prifon trois prin-
cipaux plafonnages de Hierufalem; 1 4 o . c.1.:

han trahit le peuple de Hierufalem. I 4 4- 6.1. c
lean lus fin a: malicieux que tous autres de Hieru.

falgm. . . [à mefme.Iean fait le fermentée fidelité au peuple de Hietufa.

lem. , la mefim.lean mentir: clairement qu’il vouloit fenl gouuemer

7 a: dominer. . 154.. c.1.:Iean vaillant 1 la main 8c bon en ’confeil. là surfine.
Jean abufoit des matieres confacrées auTemple pour

faire (les infimmens de guerre. m. c.1. d
Iean lcapitaine des Idumeens tué furia muraille. 18 j.

co . a. b
lean se Simon mettent des gardes partout pour cm.

pefcherl’iifu’e’ aux Iuifs , a: l’entrée aux Romains.

. 195.c.1.d . A 7 l .Iean a: Simon beuuoient le faug du menu peuple. 19;.

col.1.a "à .- .Iean fait des mines conl’ê les pla’à.fprines des Ro-

mains, a: les met par terre. I -. 196. c.2..e
Iean ne trouuant plus que piller fur le peuple , va iuil

qu’aux factile s. H ao 2.. c.1..a
Iean 6c Simon (genden’t aux Romains i 118. c.2.e
[un auoit chafié toute pureté legitime- 8c bien-[came à.

vn Iuif. 2.43. c.1.a.bIefus capitaine des brigands prend les chenaux de Va.

lerius. . 11.6. c.1.c,dun. de fer compagnons fe jettent furies Romains.

[à infus. A ,un. s’enfuir de fer compagnons. 130.c.1.c
Iefus le plus âgé des Sacrificateurs aptes Ananus , fait

haran e aux Idumeens. 14.5. c.1.a
Iefus Sacrificateura aifeurance de fa vie. si 6. c.1. c

A Iofephe fils d’Ananua quatre ans deuant la guerre fait

- de hauts cris. aal.c.1.b,cmême! sinises 76-1me

[à mefme. a ’ .

lunathas Saërificateiu premier E1an de Mafidhî
p 1.4.4.. c. 1.

îonathas homme mefchaut feduit grand nômbre dé

h Iuifs.- K .251.c.1.àKonathas’pris 8c emmené à Gamins a quiil donne oc-
h cafion d’vnegtande iniquité. pi l a;1.c.1.
Ionatpas battu de verges , a: puis brûlé tout vif. 151:.

c0 . 1. 1c
I Îoppéprileôc tarée par lesRomains-,8: ceux de dedans

l misan fil de l’efpée. V 11.6- c.1.c
Ioppé’qni fut ruinée par Ceûius , initie de nouueau.

la" parfum; ’ . 1"loppé rafée pour la feco’nd’e fois par les Romains.

Il surfine. i IIonrdain d’où prend fa fource. . 1’30.c.1.ë
tourdain fleurie , paire parle milieu de la région du

grand champ. . h 1;8.c.1. b’ceux de Iotapate donnèrent la fuite aux Romains , de .
en tinrent fept , a: en bleilerent plulieurs. . 1; 6 à

Iofephe fils de Matathias hebreù de nation, Sacrifi.’

. cateurde Hierufalem. v 1.c.1.aIofephe commenceren biliaire à l’endroit où les au-
tres Grecs de Prophetes hebreux ont finy. a. c. a;

l Iofephe frere d’Herodes prefl: de quitter le chaileaù

A de MalTada par faute d’eau. nous
Iofephe fils de Gorion Br Ananus le sacrificateur;

éleus gouuerneurs des furtifica’tions de "Hierufalemg

97». c.1. e
Iofephe amatie au pais de Galilée sur armée de cenl:

. millehommes. . 984:4. dIofephèinllruit fes gendarmés en la difcipline militai-

,16. , A 1 Col.2..bIofephe abandonné de ceux de fa garde, vient en toute
humilité fe prefenter à. fes ennemis. 160 .c.1.c,d

Iofephe fait-retirer bien’trois mille hô mes qui citoient
à a fuirede lean far le moyen d’vn cry. 1’01.c.1..è

lofephe par vne ruile) contraint ceux de Tyberiade afe

rendre. . . l là surfine.Iofephe emmené auec ray Itôutlec’onfeil’de Tybe.

riade. là surfine Üfisiu.Iofephe s’enfuit en Tyberiade. 111. c.1. b
IoŒphe cuit mieux aimé mourir que de trahir fait

ays. ’ c.1.b. c,dIofephe efi;rit endiligence àceux de Hierulàlcm de
. la forte armée des Romains. lâmrfim. e
Iofephe citant party de Tyberiade , va deuant l’armée

h de Vefpafien à Iotapate. I y , c. a b
.l’ofephe fait jetter tous les Iuifs fut les Romains , de

p les fait reculer de la ville. [à mefme.
Iofephe fait hauiferles murailles d’Iotapare, de c’orn-

. ment. l . "éculaIofephe merdes facs de paille pour arnollir les coups

du belier. [à mefme.’clofeplie fait pendre aux creneaux plulieurs veilemens
moüillez , out faire croire aux Romains qu’i s n’a-

y uoient pas fainte d’eau. . p ’ c. 2.d
Iofephe trouue moyen d’au’oir del’eau , il: com ment.

[à "safrane ’ *’ ’
Iofephe cummande à fes gens qui alloient aux proui.

fions de marcher à. quatre pieds , de les conuroir

de peaux de belles. 1114.c.1.t:,dlofephe delibere de s’enfuir; mais le peuple le prie de

demeurer. , A la mefme.Iofephe prié tant des petits que des grands d’eflt’e

campa non enleurs calamitea. 116. c.1. c
Iofephe t de grandes (orties contre les Romains.

ü mefmr.d,â’fisiu. ’ - i
Iofephe brûle les forts de machines des Romains. 116.

, col. 1. c , V l .Iofephe fe monilre vaillant 1 la defiënfe stoupas,
8: rouaient mierrible allant des R0 malignspnn .*c.1.d

. q

. W, ,- à 5.
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L Indas Machabées mis à mort.

i” Qu’y, ’7’

Tu! B’L E
Iofephe fait ietter de l’h’uil’e bouillante fur les R0-

mains. , I 118.c.1.c,dIofephe deuale en vn puits ou il y auoit vne canerne

fort lpatieufe. 11.1.c.1.cviolephe fait priere à Dieu de Te rend aux Romains.
111.11.13,

Iofephe retient les luifs parargument de Philolbphie.
la infirme

Iofephe voyant que fes compagnons le vouloient tuer, .
leur fait tirer au fort à qui tueroit fou compagnon."

114- c. 1. c ’Iofephe mené à Vefpafien par Nicanor, a: de la prefle

ui y citoit pour le voir. li surfine. e
le ephe hay des Iuifs ce tenu pour traillre , luy citant

prifonnier des Romains. 12.6. c.1.c
Iofephe fait de grandes remonftrances aux Iuifs taf.

chant à’ leur perfuader de fe rendre. 19 o. c. 1.a

Iofephe marqué des luifs. [à ""fi’m
Iofephe allant autour des murailles , reçoit vn coup

de ierre. 114.c.1.c,dIofep e efi indigné du crime enorme des brigands.
ses c.1. b,c

Iofephe ne (e peut tenir de pleurer faifanr remonllran-

ccaux luifs. :09. c.2..bIofephe fert de truchement pour donner à entendre
aux luifs les paroles de Titus. ne. C. 1- C

Iofep he s’efforce à (auner le telle de la ville. [à mefme.

Iofephe acculé par Catulus. 35141.11!
Iofephe cil furnommé jolie. 154 a ou. c
les loufles des Elidiens remifes par Herodes. 35.c.1.c.

col. 2.. a
Ireneus aduocat vehement en parler.
1 lire Liniere,maintenant le Danube ou Dauan. 2.;4. c.

2.
ludas cille premier qui fait alliance auecles Romains.

2.. col. 1. a ’Indas prend Hierufalem. 13 Ù’Ïm- b
Judas 8c Mathias Sophiftes. . 55. c.2..a
’ludas capitaine des Iuifs tué en la forcit de Ardes.

140. c.a’. c ’ . :61.c.1..a,b
Iudée diuifée en onze contrées. I 96- c.1.b
le luifcll caufe que fou pais cil dellruit , 8c non l’é-

tranger. 151. c. 1.1:les Iuifs entre les armes ne [ailloient rien palier de

leurs ceremonies. Il mefme. Le
douze mille Iuifs tuez auTemple de HierufalemJim.
"les luifs pourfuiuent Hcrodes,& font par luy defiiits.

2.0. c. a. e
,les luifs lient cinq iours durant leurs prifonniers. la.
les Iuifs pouuoient auoit plulieurs femmfs . [à mefme.
les Iuifs auoient accouiiumé de faire de grands ban-

quets au peuple , à. la mort de quelqu’vn.’ [à surfine.

les Iuifs. aiment mieux mourir que de voir prophaner
- les loix. i ’ ’ ’ 7o. c.1.d,e
les Iuifs ne veulentpoint d’images. 71. c.2.. d
les lpifs viennent à Cumanus [e plaindre. 64. col. 1. e

co . a. a
les Iuifs de Cefarée fe retirerent en Nathan. 78. c.2.. d
les Iuifs mettent au tranchant de l’efpée tous les Ro-

maînsqui citoient dans la fortereliè de Mailàda. 87.
co . 1. e ’

les Iuifs mettent le feu dans la maifon du grand Sacri-
-ficateur , a: au palais d’ Agrippa a: de fa feur Bere.

nice. ’ A 8 8.c.2.. d,eles Iuifs de Scythopolis fe bandent contre les autres
Juifs. . à 91.c.1.e. c.1.a

Iuifs delfaits en Afcalon.’ ’ [à mefme.
les lmfs perfecutez en plulieurs pais. la surfin.
Iuifs tuez en Alexandrie. 9 3. c.1. c
les Iuifs défont grand nombre des Romains le iour

59. c.1.. ’

du Sabath. 9 4;. 41.1.0. 93.2.1 à
V les Iuifs donnent la chaife aux Romains iufques en la

ville d’ Antipatris. v 97.c.1.d
ceux de Damas en moinsd’vne-heure coupent la gorge

à dix mille Iuifs . . . [incline
les Iuifs grandement tourmentez de foif en la ville

d ’Iotapate. l 2.1;.c.2..a,bles luifs répandent dufcnegré fur le pour des Romains

pour les faire tomber. 118. c.1.:
Iuifs tuez entre les murailles de Iaphe. 1«19.c.2..a
les Iuifs mis en route par les Romains. 159 . c.1.c d
les Iuifs fort curieux de fepulture. 151. c.1.a,b
les Iuifs à la file fe viennent rendreaux RomainsJasl.
les Iuifs courent de grande furie fur les Romains.

17 4. c.1.d 1les luifs nummoient le grand belier des Romains Ni;
con , c’en à. dire vainqueur. 186. c.1.b

les Iuifs debattoientà qui feroit le plus prompt à f4
fourrer-dedans le’dan et ’ soi. c. 2..

les Iuifs auec trois cens habiles ou gYoiI’es arbaleiles
empefchoient les Romains de drelfer leurs engins.

189 . c.1.. d ’ 1 ’les Iuifs vendent leurs poilèfiions ce leurs biens à. vil

prix. 131111131".les Iuifs maudifl’ent leur nation. 1 87. c.1.a,b
plnfieurs Iuifs s’enfnyans pour la famine, citoient

pris des Romains qui les tourmentoient. 1 9 y. a
les Juifs difint que l’vniue’rs en le vray Temple de

Dieu. 196. c.1.:les Iulifs s’enferrent dans les piques des Romainsa 9 7.

c0 . 2.. c fiaux Iuifs delfaut l’audace , la villeil’e ,l’impetuofité de

la courfe tout enfemble. ’ " ac... c.1.a I
les Iuifs empefchent les Romains d’approcher leurs

engins. [à surfisse. b ,ci aucuns des Iuifs fe retirent vers les Romains. :09.

col..2..d ’les Iuifs frappeurs. torr 8c à trauers autant fur leurs

gens que fur leurs ennemis. no. c.1. b
les Iuifs retranchent ce qui cil fuperflu. 2.12.. c.1.. Il
les luifs demeurent tousflupides , de regardent le feu

. (ans mettre temede. . 117. c. La
les IuilZfe jettent furies Romains. 13 6. c-2..e
les Iuifs s’enfuyoient quand les Romains s’appro-

choient , de reuenoient aptes qu’ils s’en effluent al-

lez. , y 117. c.1.oles Iuifs grandement perfecutez en Antioche. an.
col. 1. b

plu:l de deux mille cinq censluifs tuezen Cefarée. :11;

c . a. e ales Iuifs fe feparent dela commune , a: [e mettent au.

lieu le Plus fort. - 14111015113.
les Iuifs efperant d’obtenir facilement pardon des

Romains. ’ I " 1394.1.1!les Iuifs font des (orties fur les Romains, 8c en tuent
chaque iour vn grand nombre. . la mefme.

les Iuifs contre leur naturel vaincus de compaflion.’

2.4 o. c. 1 .c ’les luifslgefireux de’fe faire tuer des Romains. 2.41.

col. 1. - -les Iuifs tuent leurs femmes-85 enfans pour ne vouldk
tomberhentre les mains desRomains. la mefme.

les luifs amatirent tous leurs biens a: mettent le feu de-

dans. l - 2.5o c.1.adix luifs éleus par les Iuifs pour ellreles meurtriers de

leurs femmes 8c enfant. 1411145110.
tous les Iuifs tuez iufques au: (cul qui luy-mefme f0
’ rua auprés de les amis. las-145110. b;c
pl u lieurs luifs’aiment mieuxlmoucir que conueuenirà

la loy; 1.16. c.1. dV Inlien foldat Roumain reculer les Iuifs qui



                                                                     

. , on: 11.2111511131:prefgue furmontoientles Romains. 2’08. c1. a,b
’Ïnlien lill’e ont les clonx qu’il auoitàfes fouliers

donti fut afiailly a: enfin tué. Il ""15".
il me Roy des Chananeens premier fondateur de Hie-

rufalem. 2.2.9. ’c. 1.a

* L .LAdres 8c ceux qui perdoient leur femen’ce ,cha’fî

fez de la ville. 181.c.1.bLonginus chenalier Romain. 187.c.1.b
Longus le monfire vertueux. ’ J14. c.1.d

" Loüange faire aux fept freres puni: feur confiance de

vertu. 148. c.1.Luy des Romainsfur la difcipline militaire. 197.c. 2.111
Lucius Annius ennoyé contre ’Gerafa , la prit du pre-

mier allant. q . 159.c.1.aLucilius Ba (fus prend le challean Herodion. 2.5 8 .c.1.b
Lupus gouuerneur en Alexandrie. 2.51. c.1. c
Lydde ville prife par Ceflius , 8c par luy brûlée. 94.

col.1.d . MMAchabée le plus grand des fept fretes griefise-
ment tourmenté par les bourreaux. 160. c.1. . c

Machabée parle courageufement aux bourreaux

d’Antiochus. la surfin. cMachabée jetté dans vne chaudiere boüillante fur le

feu. 161. c.1.cMacheras capitaine de l’armée de Ventidius refufe
d’entrer dans le party d’Antigonus. 15. c. 1. e. c. 1.a

’ Macheronalliegé par lesluifs. 91. c.1.e
Macheron place forte. . 118.c.1.e
Machirle troifiéme des fept fieres mené au lupplice.

:61. c.1.: .Machir r. courrouçant contre ceux qui le follicitoient
de faunes fa vie, 8e ce qu’il leur dit. 14 surfine.

Machir ellant proche de la mort , reprend aigrement

le tyran Antiochus. 1 62.. c.1.aMagiciens 8c brigandeaux s’alfemblentôt donnentde i

l’ennn à plufieurs. a 76. c.1.e
les Mailons de Hierufalem ferment de fepulchre aux

morts. ’ 199. c. 2.. c,dMalichus machine vnetrahifon contre Antipater qui

luy auoit fauué la vie. 17. c.1. c
Malichus tué par les Tribuns. 18; c.1.c
Malichns Roy d’Arabiemande à Herodes qu’en dili-

goncc il cuit à fortir de fan Royaume. 2.1.c 1.d
Malthacé mere d’Archelaus meurt. 61. c. Lb
Mannhemus faceagé au Temple par deux compa-

gnons d’EleaZar. 90. c. 1. c, d
Manneus rapporte à Titus le nombre des morts de

y Hierufilem. 1o 1..c.2..dMarc-Antoine enuoye Gabinius au deuant d’Alexan-
dre , qui le delfit a1 l’aide d’Antipatet. 11..c.1.

Marc-Antoine fait s a&es generenx. la mefme.
Mariamné femme d’Herodes fut calife de grands

troubles. 56. c.1.Mariamné haït autant Herodes, comme luy l’aimoit.
f k 56.c. 1. d
ÏMarianmé tout de Hierufalem. 178. c. a. e
Il Marie tnë lbn fils ,8: le fait cuire pour manger. 115. c.

. 1. d 0’15"11. -Marifa ville ruinée par les Parthes.
Martyr cil celuy ni a mis [on efprit à endurer tout

outrage pour la g oire de Dieu a;;.c.1.a,b
les Martyrs ne fefmpofent aucune douceur aux deli-

eces de ce mon . Insuline. c. a.Mallada challeau prés de Hierufalem. 15;. c.1. b
"Mailida bally par Herodes. 2.44.c.1.c
Malfada bien munie. la surfisse. c. 1.
Matathias tuë Bacchides. 1.c.z.
Matathias emporte la victoire furies capitaines d’An-
V rio chus,6r les chaire hors des limites de Iud ée. la m.
Marauder éleu gouuerneur par ceux de [a nation. la.

21. c.1.cl t

Marathias meurt a: laill’e’le galamment àludas En

fils aifné. 1. parfisse.tous Maux de ce monde emmea’par les Martyrs pei-h

ne legere. - 135m4;Memphitcsce font ceux du’Caire. , 14..è.1.d
Metilins ca itaine Romain ennoyé vers Eleazar le

prier de lellaili’er aller bagues faunes. 90. c.1.d
Mithridates afiiege Pelufe. . 14. c. 1. b, e
Mithrid..tes fauué par l’aide d’Ant’ipare’r. y r4. c. 1.. a,

N
NEapoli , appellée par les habitants Mabarrha. 137.

. col. 1.. c. d . . .N eroln mort , tout le monde le met en dilI’enüon. 160 1

c0 . 1
Neron fuccede à l’Em ire apres Claudius. une. a.
Neron enuoye Vefpa en pour gouuern’er les armées

deSyrie. . 104. c.1. bN eto’n auoit la nation ludaïque en mépris de dédain.

2.2.8 .d -Netiras a: Philippes font degenetenfes adams contre

y les Romains. 7 "6.1:. 1. cNicanor amy de familier delofephe Iuyfait remon-
Enfance de fortir hors fa canerne. la 1.00.13

Nicanor blelfé d’vne flèche s’approchant de Hiernfaa.

1 lem. . 185.c.1.c .Nicolas ar le commandement d’Herodes me: en a-
nant p nfieurs chofes contre Antipata. 54.. c.1. a,b

.. Nicolas répond aux accufations des Iuifs. 6 4. p.14
N impolis dillanr de vingt [taries de la ville d’Alexam-

drie. i 168. c. 2.. laNiger faute d’vne tout en vne canerne, ce r. faune.
10;. c.1- d

O
O Nias puillitnt Sacrificateur chaire les fils de To-

bie ors la ville. - ,1.c. 1.aOnias fait baltir vne ville a: vn temple femblable à

Hierulalem. . I [à surfisse. b
Onias voyant Apollonius piller la threforerie du Tem- .

ple , ne fe peut garder de pleurer. 155. c. a. c
Onias prie pour Apollonius, 8c le déliur’e de mort.

2. 56. c. 1. a, b kOnion ville d’Egypte , de d’un) elle prend fou nom.
151. c. 1. d

(mucine ville où l’eau fe recouure en grande diŒcul-

té. - 168. c. 2.. cOttho creé Empereur eut guerre con tre Vitellius-qui

alfeâoit l’Empire. . 161. c. 1. a
Ottho fe tua foy-mefme à Bruxelles. [à nefut. b

P
PAcorus Roy des Modes s’enfuit és lieux les plus

difficiles. , g 2.41. c.1.dPacorns rrauailla beaucoup de racheter fa femme 8:
fes concubines , que les Alains auoient prifes pour

cent talens. . la mefme.les Parthes pillent Hierufalem. 11. c. 12 b
Paulinus fuccede à Lupus au gouuernement d’Alexan-

drie. 2.51. c.1. dPentecolle , felle entre les Iuifs. . 61. c.1. d

Petra , ville. 9. c.1.raPetra ville d’Arabie. 2.1. c. 1. b. 157. .c. a. e
Petronius ennoyé en Iudée. 7 1. c.1. c
Petrônins laili’e les images de Cajus en Ptolemaïde.

y 7ch
Petus prend Samofate. 141. c. 1. e
Phanes ou Phannias cteé Sacrificateur par fort. 14.1.

col. 1. b .les Phariliens font mourir vn homme excellent nom.

mé Diogenes. 8.c. 1 . a
Phares ille. 16;;c. 3.:Phaièlon ou Phafa’e’lon tout de Hietufaletn. 178. c.1.a

Phebus cit tué par les Iuifs. 9;. c.1. d
’ * lek iij

a. - vwr-æw.Î-..»V-4’-.,w.m.. I



                                                                     

TÂB LIE
ms frété dinerodes relisfe vne fille du ong

’ .1 ro al. 4o.c.1:bTheroru chai]! auec fa’femmederla cour rama...
4 9s c. 1. a

5Pherotias meurt. 49. c.’1.’c
Phinz’ns’JSesàretaire, ’gatde du Threfobeil empoigné.

as . c. 1.
Pilate ennoyé en Iudée par Tibere Em creut. 7o.c.1.a
Pilate veut faire aux defpens du thre or des Iuifs les

conduits [des eaux. 114 surfin. c,d
Tilliers du Temple de Hierufalem. 179 . c. 2.
Prifcus perce-d’vn’efléche Ionathas. au. c.1. b

Pitholaus tué par Camus. . 1;.c. 1.a
Placidus tourne fer forces contre Iotapate forte ville.

1d9. a. a.c 4 v
I Placidusdt Ebntins alliegent Iorapate. - 111- au?
Placidus delfait les brigands. 156. c.1.:
Platane tué des Sidoniens. 45- C- a. l5
Politianus ou Neapolitain Tribun , ennoyé par Ge-
- [lins’en Hierufalem’. 81.col. 1. d

Pompée enuoye des herauts à Arifiobnlus. 9. c. aib
Pompée s’en retourne allume. u, c. z
Pfe inon tout excellente 8: admirable. 17 8.c.1.c
Pl° limâmes ville du pa s de Galilée. 71. c. 1.d
Ptolomée déchaflé par amer: Cleopatra. 5. c.1. d,e

Ptolemée fils de Minneus. I 13. c. 1.11
Ptolémée tué par les mutins du pays. 2.5. c.1. d
Ptolémée fait des remonltrances aptes la mort d’He-

rodes.- s - a. 41.c. 1Ptolîmée détroulfé par les habitans de Dabarites. 99.

co . 1.. e »Pudens Romain fuperbe tué par Ionathas. 113. c.1..a

* Vadratus fait crucifier ceux que Cumanus auoit

pris en vie. 7 5. c.1.c. y . R aRHodes dellruit par Camus. 2.. c. 1. d
les Romains entrent en’I-liericho. 2.4.. c.1.b

des Romains mettent le feu aux portes a: galeries du

Temple de Hierufalem. 61. c.1.c
les Romains tuez parles [atellites d’Eleazar , eXCepté

p Metilius. 4 90. c. a. ales Romains armez de force de addrelfe. les Iuifs de
dépit de fierté. 112.. c. 1. a

des Romains entrent dans Ioppé. 1:6. c. 1. b, c
des Romains fecourus par faneur diuine. 1364:. 2.
des Romains exhortent Vefpafien d’aller prendre Hie-

rnfalem. 191- c. 1."plulieurs Romains tuez a: blell’ez prés de Hiernfa-

, lem. 176.1101. 1. bdes Romains gaignent la premiere muraille de Hieru-

falem. v 186. c. 1.d.Îes’Romains repoulfez par les Iuifs qui faifoient rem-

à part de leurs corps. 189. c. 1. b
’ les Romains enuironnez de feu. 197. c. 1. d
des Romains font feu de ioye. zoo. c. 1. a
des Romains font vn mur tout autour de Hierufalem.

198. col. 2.
des Romains ont plus grande compaflîon des calami-

rezl de La ville que ceux mefmes qui y habitent. :04.
en . 1.

les Romains minent’les fondemens d’Antonia à beaux

ongles. . 205. c.1. ales Romains regardent le Temple auec renerence.
110. c. 1. e

les Romains combattent de fi grande finie, qu’ils ne
prenoient pas garde aux figues de Titus. 118.1e

les Romains ne faifoient pas femblans d’unir les edits

de leur Prince. la mefme.d159111 in Îomuins vont audeuant de Vefpafien. au.
en . a.

Rome pleine de fleurs Br de bonnesÏentéurs à l’entrée

4 de Vefpalien. ’ la mefme.
11e R qyanme de’ludée remplydegrande iniquité. 41.

co . 1 1Rubrius Gallus’e’nuoyé au pays de Mefieponr prendre

vangeance. des ’Sarmateshrebelles. 114. c. 1. à
Rufus Egyptien emporte Eleazar au camp des Rot

mains. a;9.c.a.d iË

S Abinns, Syrien de’nation,donne fa vie à Titus polit
I g monter le premier foula muraille. 106.c.2..b,è.
Sabinns monté fur la muraille met les ennemis en fui-n

se, p q 2.07.c.1.aSabinus tombe 8c tout lardé de flefches,l’11’eurt. la ne.
Sabinns ocimpe la maifon royale d’Archelaus.59.c.a.l’)
Sabinus donne occalion au peuple de Hierufalem de

r. mutiner. . 61. c. 1. c,Sabinus derechefalliegé par les Iuifs. 62..c. l-b
Sabinus s’empara du Capitole. 167. c. Le
Sable qui fe conuertit en crillal ou verre. 71. c.1. a
les Sacrificatenrs ayans l’efpée de l’ennemy fur eux,

nelaill’cm pas de facrilier. 80. c. 1. l1
les Sacrificat’enrs exhortent le peuple d’aller au de-

uant des bandes Romaines. l col. 2.. a, b
les Sacrificatenrs n’entroient point au Temple qu’ils

ne fullimt exempts de tous vices. 18. c. 1.a
les Sacrificateurs s’abllenoient de vin. la surfins
deux des plus ap arens Sacrificateurs fe iettentdans

le feu ont brt’l et auec le Temple. 119. c.1.c
les Sacri cateurs prenez de famine, font menez à Ti-

tus. an. c.1. dSalis ville d’ldumée. 1o;. c. 1.a
Salomé accufée obtient le pardon. 4o. c. a. d
Salomé augmente la cruauté d’Herodes. 4;. c. 1. la
Salomé découure au Roy Herodes le complot 8s la

con fpirarion faitecontre luy. 4 4 8.c.1. Ô
Salomé de fou mary vont déliurer les notables perfon-

nages qu’Herodes fit emprifonner. ’ 14111115".
Samarie nuée entre Galilée de Iudée. 106 .d,e

Samofata ville. que. 1414.1. c. 1.:
Sapho pillé par Varus. 58. aSaramala auoit découuert a. OŒIius la trahifon de.

Parthes contre les Iuifs. ao.c.r.oles Sarmate; les plus barbares de tous les Scythes-

:34. c.1.. ’ .Sali! ou Scylns , Antipas,& Collobarus,Amball’adenn

enuoyez vers Agrippa. 88. c. 1. cSaülus ennoyé de la part de Cellius vers Neron. 97...
col. a. b

Scaurus corrompu par Aretas. V y 11. c.1.c
Scaurus ordonné gouuerneur de Iudée par Pompée.

lis surfin: G’fiu’n. I

Scaurns entre enArabie. la surfins:
Scipion fait trancher la telle à Alexandre. 1;. c.1. e
les Scythe olitains smillent de nuitles Iuifs. 91. c.1.c
Seballe v’ le en Samarie. si. c.1.c
Seditieux de H iernl’alem appellez Zelateurs.1o;.c.2..a
les Seditienx fe iettent fur es Romains. 2.12.. c. s a.
les Seditieux ferrent tous effrayez de la cruauté de

Marie. 2.15. c.1.cles Seditienx demandent à parlementer à Titus. au.

col. 1. e i ’les Seditieux chaffent les Romains d’vn Palais, ilsy
tuent prés de huit mille hommes, 8: ranilfent tout a
l’argent qui y elloit. 17 1. c.1. b

Sephoris, la plus forte ville de Galilée. - 94.01.:
Si auna, Antoine , de Semilius enuoyez par Gabinius

contre Arillobulus. 12.. c.1.cSextus Cefar ennoyé vers Hyrcanus pour abroutir:

Horodes. 1 la surfins.Siloé fontaine. ’ 17 7 . c. 1. c

"à" É; v.-
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DEr MATIÈRES:
Silua auec l’a gendarmerie fe jointa Hetodes. au: r. e
Bilan déconner: en fa corruption. 14.-co. t. a.
Simon brûle le palais de Hiericho. 61.. c.1.c. c. La
Simon. [une aptes anoir tué , pere , mere , femme , de

enfans. ’66. c. 1.aSimon fils de Gioras faù amas dehrigands. l 60. c.1. c
Simon gaffe tout le territoire de Ma (un. col. a. a, b
Simon agrandit benneoup de alternes en la vallée de

Pharan. A 16L c.1. bSimon donne bataille aux Zelateurs. là maline.
Simon s’efforce à fubjnguer l’ldumee. 16:.c.t . la

Simon fe camp en Thecue. [à mefme.
Simon entre dans toute l’Idumée , fans eHùfion de

(mg. 161.. c.1. tSimon répandoit (a rage contre ceux qu’il rencon-
’ troit prés de Hierufalem. * [à mefme.

"Simon s’eE’otçoit de donner frayeur en Hierufalem.
là mefme.

Simon tient la ville de Hierufalem alliegée. la mefme; .
Simon plus terrible que les Romains , les Zelateurs

plus cruels au: Iuifs que Simon 6c que les Ro-

mains. 17;. c. i. BSimon entre dans Hierufalem , a: le fit appeller fei-

gnent du peuple. col. 2.. clSimon allant le Temple. - 164. c.t.a
Simon fils de Gioras pris. :37. c 2.. b
Simon executé au triomphe à Rome. [à mefme.
Sobrieté , premier moyen de vertu. 153. c. i. b
Sodome a: Gomorrhe maintenant (leriles. I 59.c.i.d
Sofander ameine en la ville d’Antioche fept freres he-

breux. :59 . c. i. dSalins part pour aller vers Antoine. 1.8. (si. e.c.z.a
Straton , lieu obfcur où fut tué Antigonus. 5. c.i b
Strntion , efiang prés Hierufalem. :96. c. 2.. e
Sylleus Arabe va à Rome. 48m. a. a
Sylleus accule Fahatus deuant Cefar. 48. c.1. b
Syrie entietement remplie de troubles. 9l. c.1. a
les Syriens vaincus par Herodes. là mefme.

. T ’TEmple de Hierufalem regorge du carnage des

Iuifs. 149. c.:. dle Temple elloit comme vn challeau, a: Antonia com-
me vne baltille pour tenir le peuple en fajeétion.
182.. col. a. c

le Temple de Hierufalem mis en quarré. au. c.1.c
Temple edifiez par Hercules. 34. c. a.
Terebinthe arbre qu’on dit ellre depuis la creation du

monde. 16:. dTheodore recouute lès richelres. 5. c.1. e
Tracbon la plus prochaine marche d’Aâia. 51. c. 2.. e

Tibere éleu Empereur. 69.c. a. e -
Tiberius Alexandre fait le ferment de’fidelité pour

Vefpafien. t66.c.t.cTitus a grande frayeur voyant fun pete Vefpafien

blelfé. . uo.c.z.d,eTitus entre dedans Iotapate. [à mefme.
Titus prend pitié des citoyens de Tarichée. 130 . d, e
Titus entre en la ville de Gamale. 139. c. z
Titus ennoyé pour allieger Gifcala, y entre. i;7.c.2.d
Titus remonltre à (on pere qu’il falloit rompre les

chaînes de Iofephe , ce qu’il fit. [à mefme.
Titus ennoyé pour détruire du tout Hiemlalem. 169.

col. 2.

Titus fait aflieget Hierufalem. 17:. c. a
Titus va reconnoiftre Hierufalem. i7 a. c. l. e
Titus (e campe en vn lien nommé Scopon. 173. c. t. b
Titus defl’ait grand nombre de Iuifs. 178.
Titus rie par fes gens de ne fe plus bazarder.t74.e.i.d
Titus ouliient’ l’effort de fes ennemis encore que (es

gens l’eull’ent abandonné. [à mefme.
Titus fait applanir le chemin d’entre [on camp 8c la

ville de Hierufalerit. r15. en. a)»
Titus reprend (es foldats. 17 6. c. a. d
Titus tenoit lesiluifs fort étroitement. V la mefme.
Titus enuironne Hierufalem pour voir l’endroitoù il

a donneroit infant. I, n3.c. r. bTitus s’apprelle pour donner l’alfant. la mefme.

i Tkns donne le premier allant. 184. c.z . a
Titus fait crucifier vu luif. 185. c. a. b
Titus fait reflet le trouble de lès foldats. col. z. d
Titus (e reconnoifl: deceu par Callot. 188. c. i. a
Titus gangue la muraille de Hiernfalern. la mefme. b,c
Titus donne fecours à. les gens. l col. Lb -
Titus gaigne la ttbifiéme muraille. 189m. Le
Titus fait faire m’onll:re à fes gens. la mfme.d
Titus fait faire des lares-formes- 189.c.z.5
Titus auoit compalFion des Iuifs cimentez. 195. c.1.c!
Titus r: prend à pleurer , voyant le miferable e’llat de

Hierufalem. p 199. c. LeTitus donne libertéà plulieurs Iuifs de fe retirer par

les champs a: villages. au. c.1.Titus fait couper les mains à plulieurs des fugitifs. 195i
col. a. e

Titus ne veutpoint demeurer oilif. 198. c.1. a
Titus reprend aigrement Ces capitaines. a o a..c.i b
Titus ne fe peut garder de reprendre Iean 6: [es coma ,

pagnons. . ne. c.1. eTitus commande à (es gens d’allerà raflant. ne.

col. a. c *Titus fait punir ceux qui laili’oientprendre leur che;

naux aux luifs. . 2.1:.c. t. cTituls 611w de compaflion voyant brûler le: gens.u4.
co . l.

Titus fait les protellzations à Dieu peut appairer fa

cholere. t 115. col. t. aTitus fait mettre le feu aux portes du Temple. c014. c
Titus commande d’étaindre le feu. 2.17. c.1. c
Titus fait preferuer du feule Sanétuaire. 2.18.c. 1.d
Titnsdeclaré Empereur. v au. c. z. e
Titusl donne Hierufalem en pillage aux foldats. 2.2.4.

en . t. c
Titus faune plus de quarante mille perfonues du peu-

ple. :26. c.1. eTitus commande de tarer iufqu’aux fondemens la vils

le 8c le Tem le. 1:9. c. l.Titus fe met àloiier grandement fes foldats. [à m.
Titus fait amener grand nombre de bœufs pour les

immoler. 2.30. c.1. a.Titus mene joye auec les plus honorables du camp.
la mefme.

Titus va en Cefarée, où il laine les butins qu’il prit en

l Hieruialem. le mefme G’fuiu.
Titus prend (on pall’eqtemps des miferables Iuifs pri-

formiers. i234. c. rTitus part pour aller en Égypte. la mafias.
Titus efi prié de cliafl’er les luifs d’Antioche. la tu.
Titus prend fou chemin pour aller en la ville de Zeuga

ma. . i , 235.c.i.dTitus retourne en Antioche. la mefme.
Titus receu magnifi quement à Rome. :35. c. 2.. e.

z t6. col. 1. a
V

rAlerianus ennoyé pour traiter paix auec ceux de

I Tiberiade. ".7. c.1.c!Varus chaire les voleurs du pays de Tracon ou Tran-

cou. 3;. c. r. aVarus fait prendre le poifon qu’Antiparer auoit pre-
paré pour fou pere à. vn prifonnier , qui mourut fur

echamp. I 54.col.z..cVarus va en Hiernfalem pour appaifer les Iuifs.6t.c.t.d
varus s’auance de venir bailler fecours à Sahinns. [à

nefut.

4 , -- -- - ’
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Vefpafien am. l’on camp entre Tiberiade 8c Tarichée.

".7. c.1. a,b ’
Vefpafien fait rafraifeliir les gens l’efpace de trente

iours en la ville de C datée. [à Infime.
Vefpalien fait faire des barreaux pour pourfiriureceux

qui s’en citoient fuis. n :30. tu. c
rVefpafien s’embarque fur le lac Genefar. 131.6.1.b
Ve plafien monte au fiege indicial en. Tarichée. 452..

C0 . I. a ..Vefpafien choifit iufques à li: mille des plus forts
luifs,& les enuoye à Neron , &vend le refie,en
nombre de trente mille 8c quatre cens. 13:. c.1. b

Vef afien aŒege Gamala. 15;. c. r. a
Veëafien répond aux Romains. 15;. c. t. a
Ve pafien émeu de pitié pour les calamitez des Iuifs.

Ç h 15;. c.1. c

Vefpafien vient en Gadata. a 14 mafias on».
Vefpafien receu en grande ioye en Gadara. lavuefim.
.Vefpalieu émeu parles rebellions des Gaules. I j7.

col. 2.. a, b vVefpafien galle 4 brule de ruine le pays autour de

Thamna. - 14 enfuis 015ml."Vefpafienkdétruit par feu Bethlepton, de tout le pays
à ’entonr d’ldumée. i - l) surfine.

Vel’pafien fait baltir des challeanx en Hiericho Be

Adida. Ï 159. c.1. aVefpafien partant de Cefarée reçoit nouuelle de la

mort de Neron. [à parfumeVefpafien enuoye Titus (on fils vers Galba nouueau
L Empereur , de comme il fut empefché par infpira-

tion diuine. . 160 . c. r. bVefpafien tire en Iudée, de Conquelle deux Topar.
chies, à fçauoir de Gophnis 8e d’Ærabate. 16.13.24!

Vefpafien grandement tourmenté , voyant Vitellius
éleué à la dignité imperiale. 164. c. 2.. b

chfpafîen écrit à Ti erius Alexandre gouuerneur
d’Egypte 6c d’Alexandrie. r66. p.1. b

co . a. dcoures chofes fauorifeut Vef afien.
V’Vefpafien met Iofephe en lierre pour fe founenir de

(a Prophetie. la mefme.N efpafien enuoye Mntianus en Italie auec grande
com agnie de gens de chenal. 167 .c.r.a

Î’Vefpa en citant venu en Alexandrie, reçoit nouuelle

p de la mort de Vitellins. p 168.c.t.a
iVefpafien monte fur vne nauire marchande, de va iuf-

ques àRhodes. :;o.c.z.e.z;I.c.z.a
Welpalien réifie des factifices à fer dieux domelliqnes.

1.33. C. l.
Vefpafien comme par prouidence diuine écrit à Peti-

lins Cerealis. . ’ 134.6.1.3’Vefpaiien fait vne courte harangue aux foldats , de les

«enuoye au banquet. :3641:

.MATIE.RBs.fi-.--.r---4. A ’
Vefpafien fait edifier vnTemple à la Deell’eÀ-Pall’g’mîî T il v

col.-z.e L . -Vefpaliçn Empereur écrit à Liberins Maxima! petit

vendre la terre des Iuifs. 1.4.0. c.1. d
Vefpafien ne veut oint (ondin qu’un luy amene le

Roy Antiochus il». 1.4i.c.1.e
Vefplafienbab fout lofepbe auteur de cette biliaire. un

c0 . r. i .le Vin et l’huile (actée du Temple diltrihuée au peu;

ple. i l . ’ une: eVillon d’vne eiloile femblable à vne efpée.& d’vne
comete veuë l’efpace d’vn au entier. q rio 5.2.. b.

Vifions terribles apparues en Hieruûlem. slips-fini.
Vitellins met fes gendarmes par les maifons de Ro-

me , de pille les ricbeITes des Romains.
Vitellius fort yvre de [on Palais , de en traîné par le

peuple, ôta la En étranglé au milieu de la ville.

:68. C.l.l) . A -Vologefes Roy des Patthes reçoit auec honorable i
accueilles fils d’Antiochus. .z4z.c.I.a.

Volumnius chef de la gendarmerie d’Herodes porte le

prince; de fes fils à Cefar. sa. c.1.c
XYlophorias felle des fans. E, 88mn"!!-

z I A j ,
ZAlËielptpulsselle a; forte ville de Galilée , bràlllfec

Zacharie abfous par les feptante juges , enfin fut tué

par les Zelateurs. ist.c,a.ales Zelateurs [e retirentau Temple ellans trop prefez

de leurs ennemis. r43.c.ales Zelateurs écriuent aux Idumeens pour anoir fè-
cours contre Ananns.’ 143-. e. il)

les Zelateurs prennent les (des du Temple , 8c liment
leslverroux pour onnrit la porte aux ldumeens. t 49 .
co .i.a

les Zelateurs ennemis de la vertu mettentà mort les

hommes vertueux. .
les Zelateurs (ont li cruels ,qn’ils ne permettent pas

d’enleuelit les corps des morts. 134cm:
les Zelateurs fe mocqnent des Prophetes. [à refluas!
les Zelateurs empefchent de fouir les habitans de

Hierufalem . . 139c: . eles Zelateurs prennent la femme de Simon. 161c! .b
les Zelateurs eEiayez des menaces de Simon , luy
renuoyent la femme. [à mefme, d

Zeuodore enuoye des voleurs a: brigands au pays de

Tracbon. 33 . c. tZenodore depofedé de fa terre , qu’Angufle bailla à.

Herodes. la mais.
FINI

164..c.a.b .y

tçz.c.l.c .


